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Kamer
der Volksvertegenwoordigers.

8 MAI 1947.

PUOJFf DE LOI
instituant les Conseils d'cntrclnises.

RAPPORT
FAIT, AU NOM DE LACOl\'liVIISSION

DU 'l'RA VAIL Err DE LA PRÊVOY ANGE SOCIALE (l),
PAR M. LEBURTON.

i\fESDAi\IES, MESSIEUnS,

La Commission du Travail et de la Prévoyance
sociale de la Chambre a consacré de nombreuses
séances à la discussion du projet de loi instituant. le"
Conseils d'entreprises. Des échanges de vues appro-
fondis ont souligné le caractère novateur de la
réforme envisagée ainsi que le souci d'en préciser lei'
contours exacts. Les diverses nuances de l'opinion
politique ont cu l'occasion de s'exprimer d'abord
dans une large discussion g(~néraleJ ensuite dans lin

examen fouillé des articles.

REMARQUES PRÉLIMINAIRES.

1· Le présent projet était. considéré par le précé-
dent Couvcrnerncnt comme une {( question libre H.

Le Parlement pouvait, sans sc sentir lié vis-à-vis
d'une discipline majoritaire 'ail oppositionnelle, tran-

(1) Composition de la Commission : M. Heyman, président:
MM. N... , Bertrand, De Puepe, 1<offcrsd1liigcr, Pect.ers, scneere,
Van den Dnele, N.... vergels, verhamme, Wlllot. - Dedoyard,
De I\euleneir, N... , Dieudonné, Gailly, Leburton, Major, Spinoy.
- Delace, Van den nergh (F.). - Leeler.Cf!, Yan Glahheke.
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WETSONTWERP
0l; de ûnûernemingsraden.

VERSLAG
NAMENS nE COMMISSIE

VOOR DE ARBiID EN DE SOè!ALE VOORZORG (1),
Ul'I'GEBRACHT DOOR DE HEER LEBURTON.

MEVROUWEN, lVlIJNE tiEREN,

De Commissie voor de Arbeid en de Sociale Voor-
zorg van de Kamer heeft talrijke vergaderingen
gewijd aan de bespreking van het wetsontwerp tot
instelling van de Ondernemingsradén. Uit de gron-
dige gedachtenwissding is gebleken hoe i,IÎgrijp·end
de voorgenomen hervorming is, en tevens hoe men'
cr naar streefde de juiste omtrekken er van te bepa-
len, De verschillende schakeringen van de open-
bare mening hebben de gelegenheid gchad om hun
mening te uiten, eerst in een ruime algemene bespre-
king, daarna in een grondi.g onderzoèk der artikelen ,

INLEIDENDE OPMERKINGEN.

10 Dit ontwerp werd door de vorige Regering
beschouwd als een {(vrije kwestie». Het Parlement
kon, zonder zich gebonden te achten doorde tucht
van cen meerdcrheid of l'un' een oppositie; in volle

(1) Snmenstelllng van de Cornmisste : de h~~"u~JU<u", 'VV'

ztttcr: de heron N... , Bertrand, De Paapa, Kofferschläger, Peeters,
Scheero, Van den Daele, N.." vergete, verharnrne, Willot. -
Dedoyard, De Ke111eneir, N... , Dieudonné, Gailly, Leburton, Major,
Spinoy, - ncjuce, Van den Bergh (F.). - Leolercq, Van Glo.bbeke.
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che l' en toute indèpenuance il r (~gar(l (le la formule
gou vernementale.

La discussion en Commission était terminée lors
de la formation du nouveau Gouvernement. Si ce
faitnouveau devait influencer le sort du projet l'ap-
porté, ce serait en séance publique, qu'il appartien-
drait aux différents partis constituan L la Chambre
de préciser les positions sociales cl doctrinales.

2° Certains membres ont regretté it diverses repri-
ses, l'absence d'un représentant du Gouvernement.
Le Ministre du Travail et dc la Prévoyance sociale a
cu l'occasion, au seuil de la discussion, dc J'appeler
que le Gouvernement entendait laisser Ie Parlement
entièremcn I souverain dans ses décisions et que le
projet devait être considéré moins comme lin projet
gouvernemental que comme une base de discussion.

3" Le projet dans son lede original, était issu des
délibérations du Conseil paritaire général. Les tra-
vaux de ce Conseil ont abouti li une formule trans-
actionnelle entre les diverses tendances. Certains
membres de la Commission, parties également au
Conseil paritaire général, ont exprimé l'avis qu'ils
s'étaient ralliés à l'avant-projet du Conseil par-itaire
en se réservant le droit d'amendement lors de la pro-
cédure parlementaire.

4° A côté du projet gouvernemental, d'autres pro-
positions ont été déposées sur le bureau de la Cham-
bre, notamment la proposition Glincur ct consorts
en juillet 1945 ct la proposition Behogne et consorts
en mai 1946. Le projet gouvernemental a servi de
hase de discussion.

5° Les me~brcs de la Commission ont adopté
celte. fi ttitude cn raison de son ca raclèrc Ol'ig-inel rlc
compromis entre les diverses fractions importantes
des forces sociales organisées de ce pays. Toutefois,
l'exposé des motifs était insuffisamment explicite.
Son laconisme marquait l'absence de bases doctri-
nales et techniques dont le projet devait être étayé.
11 appartint à la Commission d'y apporter les déve-
loppements et les amendements nécessaires.

I. - HISTORIQUE DU PROJET.

C'est lors de la Conférence Nationale du Travail du
13 janvier 1946, qu'un accord intèrvint entre rcpré-
sentants des chefs d'entreprises cf représentants des
travailleurs pour promouvoir l'étude d'un avant-pro-
jet.. Le Conseil paritaire général, dont l'existence
légale n'est pas reconnue, mais qui est l'instance
supérieure clu régime paritaire des relations indus-
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onaîhankelijkheid beslissen over de Regeringsfor-
mule.ne behandeling in de Comrnissie was geëindigd
bij de vorrning van de nieuwe Itegering. Indien dit
nieuw feil het lot van .het ontwerp waarover verslag
werd uitgebracht, moest beïnvloeden, dan is het in
de openbare vergadering. dat de verschillende par-
tijen waaruit de Kamer is samengesteld, hlm maat-
sehappelijke en leerstellige opvattingen dicnen Loc
te Iichten.

2" Sommige leden hehben herhaaldelijk de aïwe-
.zigheid van een vertegenwoordiger van de Ilegcring
betreurd. De Mmister van Arbeid en Sociale Voorzorg
heeft, bij het begin van de bespreking , de gclegen-
hcid gehad om er op le wijzen, dat de Regering hct
Parlemént volledig vrij wilde laten in zijn beslissin-
gen en dat hel ontwerp niet zozeer moest worden
beschouwd nls een Itegermgsontwcrp dan wel als
een gl'Ondslag tot bespreking.

3" He! ontwerp was, in zijn oorspronkclijkcn
tckst, gegroeid uit de beraadslagingen van de Algc-
mene Paritaire Raad. De werkzaamheden van die
Baad hebbcn geleid tot eenIormule die een vergelijk
uitmaakt tussen de verschillende strekkingen. Zekere
loden van de Cornmissie, die eveneens deel uitmaken
van de Algciuene Paritaire Raad, waren van mcning,
dat zi] hadden zich hadden anugeslotcn bij het
vóórontwerp van de Paritaire Raad, maar zich het
recht voorbehouden om amendernenten in le dienen
bij de parlernentaire behandeling.

4" Naast het Regeringsontwerp, werden andcrc
voorstellen hij de Kamer ingediend, o.m, het voor-
stel Glineur c.s. in Juli 1945 en het voorstcl Behogne
c.s, in Mei 1946. Hct Regeringsonlwerp werd als
grondslag voor de bespreking genomen.

5° De leden van de Commissie hehben deze hou-
ding aangenorneu, omdat het ontwerp oorspronke-
lijk hel karakter vertoonde van een vergelijk tussen
de verschillende belangrijke fracties van 's Lands
georganiseerde maatschappelijke krach ten , De me-
rnorie van toelichting was, nochtans, duidelijk
genoeg. Haar laconisme wees op het gebrek aan dog-
rnatischo en technische grondslagen die het ontwerp
moesten schragen. De Commissie diende er de nodige
loelichting en amendernenten aan toe te brengen. -

I. - HOEHET ONTWERP 18 ONTSTAAN.

Opde Nationale Arbeisconferentie van 13 Januuri
1946, kwam een overeenkornst t.ot stand tusson ver-
tcgcnwoordigers van de ontlernemingshoof'den en
van de arbeiders om {le etudie van een vóórontwerp
in de hand Ie werken, De Algernene ParHail'c Raad,
waarvan het wettelijk bestaan niet wordt erkcnd maar
{l'ic de hoogste instantic is in het paritair stclscl van



trielles dans cc pays, t'ut chargé de la mise au point
Ms textes relatifs à la' matière. Cependant il serail
erroné d'en déduire que l'origine dale de cette Confé-
rence Nationale du Travail. Dans le mouvement
d'idées qui a accompagné le formidable cataclysme
qui s'est' abattu sur le monde, la recherche d'une
meilleure entente entre les forces du travail et le
monde des chefs d'entreprises, l'accès incompressi-
ble des masses laborieuses à un standing meilleur, la
reconnaissance de la dignité humaine et le concept
de démocratie sociale comme- complément indispen-
sable de la démocratie politique, la torrnulation plus
explicite -des droits du travail, O)1t, clans ce pays
comme dans tant d'autres, été le levain d'un renou-
veau qui devait se traduire à la libérationclu territoire
par des revendications formelles. Les cénacles clan-
destins qui assurèrent la permanence de la liberté
intellectuelle et qui avaient sondé l'ampleur des pro-
blèmes d'après-guerre, mettaient l'accent sur la
nécessité de réformes substantielles dont devait béné-
ficier le monde du travail. Le Comité patronal-
ouvrier, notamment, dont l'influence sur l'évolution
de notre législation sociale actuelle est. incon testable;
mais dont l'œuvre est loin d'être intangible, rédigeait
le projet d'accord de solidarité sociale. Dans sa par-
tie IV, les articles 43-44 ct 45 traitaient des principes
ct méthodes cie collaboration paritaire au sein el
autourdes entreprises. Bien que les termes imprécis
de l'époque soient loin des stipulations admises à
l'heure présente, on ne peut s'empêcher d'y voir une
espèce de préfiguration des Conseils cl'en treprises.

i\ la libéral ion du territoire, le l'clam ft nos inst.i-.
Lutions constitutionnelles, lal'econstitution des
partis politiques et des organisations de chefs d'en-
treprises ct de tra vnilleurs, l'essor dans tous les
domaines de la pensée si longtemps comprimée sous
la chape de l'occupation ennemie, ont. fait éclore une
prise de conscience chez les travailleurs et l'affirma-
lion de certaines uspirations concrètes.

Dès octobre 1944, les Conseils d'entreprises etaient
à l'ordre du jour du mouvement syndical, Des expé-
riences, à vrai dire, sporadiques, étaient tentées, une
ère nouvelle s'instituait dans les rapports industriels.
Toutefois, il serait injuste cie ne pas mentionner la
contribution énorme des Commissions paritaires
reconstituées il la pacification sociale.

Les Commissions paritaires ont pil, dans des con-
ditions pru-ticul iùrcmen] difficiles, servir d'instru-
ment pacifique, de prévention, de conciliation et de
règlement de conflits sociaux. Mais la compétence
des Commissions paritaires s'affirme WI' Ic plan de
l'industrie cl till sujet des salaires ct conditions de
travail. SUI' le plan de l'industrie, la reconnaissance
amiahlc du fait syndical est pour un grand nombre
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de industriële betrekkingen in ons land, werd belast
met he}. deîlnitief opmaken van de desbetreffende
teksten. Het zou nochtnns verkeerd zijn daaruit af te
leiden dat de oorsprong teruggaat tot die Nationale
Arbeidsconfcrentie. In de idëenbeweging die gepaard
ging met de vreselijke ramp die de wereld heeît
getroffen, zijn het zoeken naar een betere verstand-
houding lussen de arbeiders en de werekl van de
ondernemingshoofden, de onweerstaanbnre thang
van de arheidende massa naar een betete levensstan-
daard, de erkenning van de menselijkc waardigheid
en de opvatting van de sociale democratie als onont-
beerlijke aanvulling van de politieke democratie, de
klaardere Iormulering van de rechten van dearbeid,
in dit land zoals in zo vele andere, de zuurdesem
geweest van een vernieuwlng, die bij de bcvrijding
van het grondgebied in Iormele eisen moest tot
uiting komen. De geheime kringen, die lijdens de
bezetting de intellectuële vrijheid bestendigden en
die de omvang' van de naoorlogse problemen had-
den g~péild, legden nadruk op deuoodzaak van gron-
digc hervormingen tcn gunstc van de arbeiders.
Het Comité van Arbeiders en Werkgevers, o.rn.,
waarvan de invloed op de ontwlkkeling van onze hui-
dige maatschappelijko wetgeving niet le loochenen
valt, maar waarvan het werk ver van onaantast-
baal' is, stelde het ontwerp van overeenkomst van
maatschappelijke solklariteit op. In deel)V yan dit
ontwerp, handeldcn artikelen 43,' 44 en 45 over de
beginselen en de methoden voor paritaire samenwcr-
king in en rond de ondernemingen. Alhoewel de
toenmalige onduidelijke termen merkelijk verschil-
len van de tans aangenomen bepalingen, kan men
niet nalaten er een soort vóóraîbeelding van de
Ondernemingsraden in te zien.

Bij cie bevrijding van hct grondgebied, hebbcn de
lerugkoer naar onze grondwettelijkeinstellingen de•..' 0 ,

wederinrichting van de politieke partijen en van de
verenigingen van ondernerningshoofden en van
arheiders, de ontplooiïng op ieder gebied van het
denken, zo lang onrlerdrukt onder de hiel van de
vijandelijke bezetter, bij de arbeiders het hewusl-
zijn en de bevestiging van zekere concrète verzuch-
t ingen doen ontstaan.

Van October 1944 af, wáren de Onderneminsrs-
radon aan de orde in de vakbeweging. Wcl w~r-
den sporadische proelnerningcn aewflUO'CI' een nieuw

"-' •.} t) .,
tijdperk werd ingeluid in de industriële hetrekkin-
gen. Hel zou, nochtans, onrechtvaardig zijn hel
ontzaglijk aandeel niet te vermclden van de Paritaire
Commissiên {lie bij de maatschappelijke pacif'icatie
opnieuw werden ingericht.

De Paritaire Cornmissiên hcbbcn, in bijzonder
moeilijke omstandigheden, kunncn dienen als vredc-
lievend werktuigen tot voorkoming, verzoening en
regeling van de maatschappelijke conf'licten . De
bevoegdheid van de Paritaire Commissiën doel zlch
cohlcr géldenop het gebied vande nijverheid Cil in
verband met de lonen en de arbeidsvoorwanrden. Op
hel gebicd van de nijvcrheid, staat de minnelijkc
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de chefs d'entreprise la. marque d'une évolution
compréhensive et nombreux sont ceux qui sont dis-
posés à,. faite une expérience loyale de collaboration
avec leur personnel en vue de certains objectifs.

Toutefois, la reeönrtaissanoe « deTaôto J) a été
jugée insuffisante. Elloperrne] il certains d'échapper,
sous des .prétexlcs. di vers, aux: règles' morales qui
doivent, régir les collectivités arrivées à un degré
d'évolution déterminé si la force CDP1'l"itivp lp.(yA1e
n'en étend l'obligation li tous.

Les divers projets-et propositions qui-ont été dépo-
sés tendent àcette consécration des Conseils d'entre-
prises par la loi. Nous verrons pius loin qu'il existe
une grande diversité quant aux objectifs à atteindre
et aux moyens à mettre en œuvre.

On peut cependant, d'ores et déjà, affirmer quela
grande majorité de ceux qui se sont penchés sur le
problème, prônent aujourd'hui l'obligation généra-
lisée par la loi,

Il. ~- .PERSPECTIVE DES CONSEILS D'ENTREPRISES.

Notre propos n'est pas de faire une somme dë la
question, mais op ne niera sans doute pas l'utilité
d'un href rappel des 'initiativeset expériences tentées
à l'étranger et dans notre pays.

Une telle étude s'indique, dans ce rapport, moins
par une curiosité historique q ue par Ie besoin de
mettre en relief les grandes tendances et les leçons
qui se dégagenL de telles tentatives ou réalisations.

Il importe pourtant d'être attentif aux deux con-
sidérations ci-après

,1. Ce serait une dangereuse erreur que de .con-
clure hâtivement de cc qui s'est Iait : ailleurs.
Chaque pays possède son génie propre,., ses affinités
historiques,' sociales, poliLiques, etc. Cc qui a pu
réussir ou échouer dans LeI pays peut obtenir un
résultat inverse ailleurs. La Belgique, d'au tre part,
s'enorgueillit d'une tradition politique, d'une pratique
déjà longue de la démocratie. Ses institutions sociales
la placent au premier rang des Nations civilisées.
Les relations industrielles qui trou ven Lleur affirma-
tion positive dans une mullitutle d'institutions aguer-
ries par le temps sont un lest très sûr de la maturité
des couches sociales.

C'est donc avec une indépendance d'esprit. raison-
née que nous émettrons un jugement sur les affaires
des' autres.

[4 1

erkenning vau het syndikale feit in het teken van eon
begrijpende ontwikkeling en talrijk zijn zi] die
bereid zijn om met hun personeel cen cerlijke proeï-
neming te doon om zckcre doeleinden te bcreiken.

Nochtans, werd de erkenning de facto onvoldoende
geacht. Zij stelt sömmlgen ln staat onder allcrlei
voorwendsels te ontsnappen aan de morele regelen
die de gemcenschappen, die een bepaalde ontwik-
kelingsgraad hebben bereikt, dicnen te behcersen,
indien de wettelijkedwlngende macht de verplich-
ting daartoe niel uitbreidt tot allen. .

De verschillende ontwerpen en voorstellen die wcr-
denIngedieridetrckken Lot deze bekrachtiging vau
de ondernerningsraden door dcwel.Wij zullcn ver-
der zien dat er grote meningsverschillen beslaan
betreffende de doeleindèn die dienen bereikt en de .
middelen tlie dienen aangewend.,

. Men mag, nochtans, van nu af zeggen dat de grole
meerderheid van hen die zich mel dit prohlcem heb-
ben beziggehouden tans voorstanders zijn van de
door de wet veralgemeende verplichting.

Il. - PERSPECTIEF VANDE ONDERNEMINGSRADEN.-

Wij hebben niét het inzlcht een samenvatting le
geven van de' kwestie, rnaar men zal niet Ioochcnen,
dat het nuttig is in het kört te herinneren aan de
initiatieven en de proefnemingen die in hot buiten-
land en in ons land werden gewaagd.

Een dergelijke studie past in dit verslag, niet
zozeer uit historische belangstelling dan wel wegens
de behoeftè om de grote strekkingen en de lessen die
uit zulke initiatieven of verwezenlijkingen voort-
vloeien in het licht te stellen.

Men dient, nochtans, te letten op volgende twce
overwegingen :

1. Het zou een gcvaarlijke vergrssing zijn over-
haast besluiten 'te willen Lrekken uit wat elders WCI'd'

lot stand gebrácht. Elk land bezit zijn eigen aard,
zijn eigen geschiedkundige, maatschappelijke en
politieke affiniteiten, enz. Wat in een bepaald land
lukte. of mislukte, kan in een ander land anders uit-
vallen. België gaatbovcndien trots op een politieke
overlevering en op ecn reeds lange praktijk van de
democratie. Op het gebied van maalschappelijke
instellingen, bevinrlt België zich aan etc spits van
de beschaafde volkcn. De onderlinge betrekkingcn

. in de nijverheid, die hun positieve bevestiging vin-
den in een ganse rocks door den tijd geharde instel-
lingen, zijn een betrouwbaar criterium van de
rijpheid van de rnaatschappelijke Lagen.
. Het is dan ook met een béredeneerde onafhankc-
lijkheid van geest clat wij over aridermans aangele-
genheden een oordeel zullen uitbrcngen.

2. L'évolution des .idées et des faits s'est précipitée 2. Sedert een kwart ccuws hebben de denkheelder
depuis un quart de siècle et on pense différemment' I en de bestaande tocstanden ziC,h ~lcel snel ontwikkeld
aujourd'hui sur un grand. nombre ,de problèmes. en men oordeelt vandaag verschlllend over cen groo:



Telle experience (lui eût constitué naguère une
gageure, Id échec relatif II l'absence. de maturité des
facteurs huntains, telle tentative jugée dangereuse-
ment révolutlonnaire en d'autre lemps, tout cela peut
aujourd'hui être reconsidéré h la lumière des réalités
nouvelles. L'audace de conception, alliée certes à la
précaution tics moyens, est ti la mesure de notre
temps.

Conseils tl'enlreprlses, Comités d'entreprises,
Comités d'usines, eWégations d« personnel, déléga-
tions s.vndicales sont des choses souvent distinctes en
dépit de lapurenté des mots.

Malgré l'analogie cnlrc ces lermos, il importe de
voir la signification coucrètc Dans le public il
existe une confusion évidente. SOllS les mêmes appel-
lal ions, on vise des réalités parfois contraires.

De même, les termes Cl cogest ion » ct li réforme
de structure )) ont un sens bien différent selon la
bouche qui les prononce, Ne soyons victimes de la
fascina lion de certaines Iorrn ules faciles ct agréables
;( nos oreilles. En Belgique, il importe de distinguer
les Conseils d'entreprises des Mlégaiiolls syndicales.
Un projet de loi l'èglanl le statut de ces dernières est
en "oie d'élaboration.

Leur composition cL leurs nttrihulions respectives
sont délimitées cl donneront il l'une cl l'autre insti-
tulion son caractère et son rôle propres.

EXPÉRIENCES OU TENTATIVES ÉTRANGÊRES
OU PASSÉES.

C'csl en Ilussio, en H117, en Allemagne, Cil 1918,
([ue SOllS ln pOllss'~e des idées révolutionnaires sc
cd'clli les Cornil,'" d'usillcs (soviets d'ouvricrs ct de
soldais). Il s'agissait. dcer~alions sponlanéos, En
Bussie, cc Iurcnl au d(~bul do vóri tnhlcs organes de
gestion des usilll~s oxpropriécs ct exploitées -cl'une
fnçon autonome. Puis un décret d'avril Un9 trans-
Ioruurit. la mission ries Cmnilés en restreignant. leurs
pouvoirs ;, ceux dl'. surveillance des directives des
uutorités supóricures.

En Allemagne, dans le Luxembourg, en Tchécoslo-
vaquic ct en Italie il y cul également. formation de
Conseils d'usmn, qui s'cmpurèrcnt de la direction des
entreprises. La I{'gislatioll in lcrvint POlil' restreindre
les pOil voi rs CI IW ces Comités s'étaient octroyés (loi
du 23 décembre 1!)18 SUl' les « Betriebsratc » en
Allemagne). L'inexpérience des masses laborieuses
ct ['j ndécision des organisations syndicales abouti-
rent ;\ un paternalisme qui découragea Ou laissa
indifférents les tra vailleurs.
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aantal problemen , Een proefneming die vroeger
ongeloollijk zou hebhen geschenen, een mislukking
die Ic wijten was aan het gebrek aan rijpheid der
menselijkefactoren, eenpogiflg die in andere tijdén
alsgevaatlijk revolutionnair zou worden hestempeld,
dit alles kan tans in het Iichtder nieuwe wèrkelijk-
heden met heel andere ogen worden beschouwdv
Stoutmoedigheid van opvatting gepaard met door-
dachtheid in de middèlen, beantwoordt volkomcn
aan onze' tijd. .

Ondel'nellûn(j;:iluut:n, VIbUt:'Ibt:lItHtVo:.vVIIHLc.;;:i, "u-

briekscomiié's, afvaardigingen van het personeei,
syndi!wle áfvaa7'dif/ingen, zijn, ondanks de ver-
wantschap der woorden, dikwijls verschillende
begrippen_

In weerwil van de analogie lussen die bcwoordin-
gen, komt het Cl' op aan de concrète betekcnis er van
te vatten. Bij het publiek heerscht er klaarblijkc-
Iijke verwarring. Met dezelfde benamingen, bedoelt
men soms tegenovergestekle werkclijkheden.

Zo ook hebbcu de woorden « medcbeheer » en .
(( struötuurhervorming » cen vorschillendc belekc-
nis volgcns de personen die zegebruiken. Latcn wij
niet hel slachtoff'er wordcn van de betovering van
gemakkelijkeen aangenaam in de oron klinkende
formules.Wijdiencn, hier in België, ccrr onder-
scheid te maken tussen de Onderncmingsradcn en de.
syndikale afvaardigingcn. Een 'welsontwerp tot rcgc-
ling van het staluut van deze laatste in tans in voor-
berciding.

II un respectieve sarncnstclling en bcvoegdheden
zijn afgebakend en geven aan beide instcllingen hun
eigen kenmerk en iack: -

PROEFNEMINGEN EN POGINGEN INDEN VREEMDE
Of IN 'T VERLEDEN.

In Ilusland, in 1917,· en in Duitsland , in 1918,
wordcn onder de druk der revolul.ionnaire denkbeel-
den f'abriekscomité's o,pgerichL (arhciders- en solda-
tcnsov jets), Het gold hier spontane scheppingen. In
Buslnnd waren het in 't begin workclijke beheersor-
ganerî van de ontcigenrle en zelfstandig geëxploi-
teél'de Iuhricken. Door een dccreet del. April 1919
werd dan de opdracht van de Cornité's omgevormd
en hun bevoegdheid beperkt tot het toezicht op de
i-icbtlijnen van de hogere overheden.

In Duitsland, in Luxemburg, in Tsjcchoslowa-
kijo en in Italië, werden eveneens fabrieksoomité's
opgericht, die zich mcester maakLen van de directie
der ondernemingen. De wètgeving kwam tussen-
heidc om de machten, diedeze Comité's zich haddcn
LoegeëigenCf;te bepcrkén (wet van·'23 Dccernber 1918
op (Ic Betriebsräte in Duitsland). De onervarenheid
der syndikale orgnnisnties leidden tot een paterna-
lisme, dat de arbeidersontmoedtgde of onverschil-
lig liet.
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En France ct en Belgique la question Iut mise 11
l'ordre du jour. Elle ne suscita pas les mêmes échos
que dans les pays où la défaite avnit amené une lcr-
rnenlation révolutionnaire.

Le contrôle ouvrier fit· l'objet de nombreux COll-

grès cl d'une semaine d'études de la Commission
syndicale du 'Parti Ouvrier Belge, ti Morlanwelz.

Dans les milieux catholiques, I'institutlon des'
Comités d'usines avait une certaine sympathie. En
leur donnant certains pouvoirs quant 11 la gc::;lion
des œuvres sociales, Cl'S milieux croyaient arriver ù
une meilleure compréhension entre les classes.

Dans l'cnsémble, cette revendication fut en veil-
leusc jusqu'il la récente gucITc mondiale, au cours
de laquelle elle connut lin regain de faveur.

SOllS l'empire des nécessités, lous les Etals belli-
géml'lls s'efforcèrent d'associer les travailleurs cl les
chefs d'entreprises tI la production cl à stimuler tant
sur le plan national que de l'entreprise l'entente des
forces productives. Les travailleurs consentiront des
sacrifices pour la cause commune mais leurs organi-
salions saisirent l'occasion pour reprendre, réadap-
lécs aux idées nouvelles, les anciennes revcndica-
lions.

Nous ne songeons pas au (( Front elu Trnvail Nazi Il

ni aux comités sociaux du régime de Vichy. Tl s'agis-
sait là d'instruments d'asservissement des masses
laborieuses.

Au contraire, dans les régimcs où dominait. l'idée-
logic démocratique, un courant s'est man ift'sté pour
donner plus d'importunee, plus de responsabilités au
travail dans un climat de liberté. Mais l'étendue des
droits, la formc des institutions varient selon les
pays cl surtout selon le degré d'évolution politique
cl sociale. '

FONDEMENTS DOCTRINAUX
DES CONSEtLS D'ENTREPRISES.

L'exposé des molifs du projet. de loi en discussion
constate que le principe 'même de la réforme n'a pas
:mscit.é de c( dissentiments sérieux H. D'autre pari, il
affirme que :

« L'institution des Conseils d'entreprises (l ;In but
éminemment pacificateur. Il veut, en établissant des
contacts réguliers entre le chef d'entreprise et les
représentants de son personnel, développer un esprit
de collaboration el de coopération )}C).

Les développements de la proposition de loi Beho-
gne ct. consorts, qui se réfère 'au programme de

[ 6 ]

Ook in Frankrijk en in België kwaru het vraagstuk
aan de orde. Het voud er echter niet dczeldf'de weer-
klank als in de landen waar de nederlaag ecn r~volu-
tionnaire gisting' hadv~nvek~.

De arbeiderscóntrôle was hel voorwel'p van tai-
rîjke congressensn van een studieweek van de Bel-
gische Arbeidetsparti] .tc Morlanwelz. .
, In katholieke kringen werd de bprichling van de
Iabriekscomité's met een zekere syrrlpdthiebcgroet..
Dio kringen dachten tot beter verstandhouding tussen
de klassen te komen door hunsommige machten le
geven inzake het beheer der maatschappelijke WCI'.

ken.
Over het geheel genomen, bleef die eis smeulen tot

de laatslcwereldöorlog, tijdens dewelk e hij wcer
opflakkerde.

Gedreven door de noodwendigheden, spanden alle
oorlógvoerende landen zich in om de atbeiders en de
ondernemingahoofden tot deelgenoten te maken in
deproductie en om, zowel op nationaaljtlan als op
dat der onderneming, de verstandhouding tusschen
de productieve krachten te bevorderen. Dc arbeiders
hrachten groote offcrs voor de gemeenschappelijke
zaak , maar hun verenigingen gl'epen de gelegenheid
aan om de oude eisen, aan de nicuwe idëen aangepast,
weer naar voren te brengen.

Wij denken niet aan het « Nazi-Àrbeirlsfront H,

noch aan de sociale comité's van het Vichy-regirl'lC.
DH waren slechts Instrnmenten tot onderwerping
van de arbeiders.

In de stelsels met een democratischc ideologie,
integendeel, heeft zlch een stroming geoperyhaard
om aan de arbeid, in een klimaat van vrijheid, meer
belang en meer verantwoordelijkheid le geven.
Maar de omvang der rechten, -de vorrnvan de instel-
lingen verschillen volgens de landen en vooral vol-
gens de graad van politieke enmaalschappelijke
ontwik keling.

THEORETISCHE GRONDSLAGEN
DER ONDERNEM tNGSRADEN. '

De mernorie van toelichting van het behandelde
wetsontwerp stelt vast, dat het beginsel zelf van de
hervorming geen « ernstig verschil van mening ))
heef't doen ontstaan. Zij verklaart verder :

« De instelling van de ondernemingsraden heeft
cen belangrijk verzoenend doel. Zij wil, door tusson
den bedrijfsleider en de vertegenwoordigers van zijn
personeel een regelmatige verbinding te verwezen-
Iijken , een geest van medewerking en samenwcrking
ontwikkelen » (l). '

De toelichting op het wetsvoorstel Behogne en
consoorten , waarin wordt verwezen naar he Kerst-

(t) U2.HH6, Chambre des nèpréscntunts, 2:') juill 1916: Expos£! (1) H2·HM6, Kamer der volksvertagenwoordtgers, 25 Junl 1916:
des motifs. Memorle van Toelichting.



Noël 1945 du Purti Social Chrétien, est plus expli-
cite :

(( Tant en vue de promouvoir la prospérité écono-
mique du pays que pour assurer la paix sociale et la
reconnaissance des valeurs humaines dans le chef des
travailleurs, il faut établir li tous les niveaux de la
vic professionnelle la coopération entre ceux qui y
participent; il Iaut répondre aux aspirations légiti-
mes des travailleurs désireux de prendre part li la
production, non plus comme de simples éléments
d'exécution, mais comme de réels collaborateurs
Iaisant valoir, leurs capacités d'intelligence ct d'mi-
tiativc, prenant leurs responsabilités, veillant it la
sauvegarde cie leurs intérêts C):

H La période de la guerre, qui a provoqué non
seulement l'appauvrissement du pays et un déséqui-
libre économique, mais encore de grandes souf-
frances et un profond désarroi, nécessite plus que la
reconstruction Je nos richesses ct. de notre industrie.
Elle appelle un renouveau social bien plus important
ct qui d'ailleurs conditionne la restauration écono-
rn ique. Ensuite, les mêmes causes et la maturité de
nos classes laborieuses ont rendu plus pressant leur
désir d'émancipation I) e).

Dans sa brochure programme, le Parti Social
Chrétien ne déclarait-il pas :

[( Le P.S.C. souhaite donc que l'évolution sociale,
qui justifie déjà aujourd'hui la participation de la
classe ouvrière à la direction économique dans la
profession et sur le plan national, lui permette un
jour d'être représentée dans les conseils d'adminis-
tration ct de participer à la gestion des entreprises,
sous la direction elu chef d'entreprise, seul respon-
sable, dans l'intérêt de tous les collaborateurs à la
production ct it l'avantage de la communauté natio-
nale I) C).

De son côté, la Fédération Générale du Travail de
Belgique, qui groupe notamment les travailleurs
socialistes, communistes ct [( apolitiques », déclarait
lors de la présentation de ses amendements:

(i Le présent projet de loi Iait du Conseil d'entre-
prise un. organisme purement consultatif qui ne
dispose d'aucun pouvoir de décision au sujet de
I'orgun lsation interne de l'entreprise. Il est unique-
ment un organisme informateur ct de consultation,
sans que la direction de J'entreprise sc trouve dans
l'obligation de tenir compte des avis exprimés par
le Conseil.

(2) et (') !J1·HH6, Chambre des Représentants, 28 mat ln·"6: Déve-
loppements.

C") Les cïuiniiers sont ouverts, Que~ sera, t'arctütecte 7; p. 51.
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pmgrarnma 1945 van de Christelijke Volkspartij, il;
uildrukkelijker :

_ Cl Zoowel om de economische welstand van het
land te bevorderen als om de sociale vrede in de
hand te werken en de erkennlng der menselijke waar-
den in den arbeider te verzekeren, dient de sarnen-
werking op alle trappen van hel bedrijfsleven te wor-
den tot stand gebracht onder al degenen die er aan
dcelnemen en dient voldoening gegeven aan het
rechtmatig verlangen der arbeiders niet meer in
de productie te staan als arbeidseenheden maar wel
ah werkelijke medewerkers die hun begaaldheden
laten geklen wat verstand en irritinticf betreffen, {lie
hun verantwoorrlelijkheid ncmen en die zelf over
hun belangen waken (').

» Indcnlaad , hehalve de vcrurrning van het land
en econornisclie stoomissen bracht de oorlog ook veel
leed en ccn grole ontreddcring mede zodat cr meer
nodig isrlan hel herstel van '5 landsrijkdom en nij-
verheid. Anderzijds, is het verlangen del' arbeiders
naar ontvoogding om dezelfde redenen en .wcgcns
hun grotcre rijpheld, dringender geworden » C).

Verklaarde levens de Christclijkc Volksparf ij niet
in haar programrnabrochure :

li De C.V.P. wenscht dus, dat de sociale evolutic,
die tans reeds de mcdezeggenschap van de arbei-
dersstand rechtvaardigt in de economischc leiding in
het bedrijf en op het nationaal plan, hem geleidelijk
brenge tot vertegenwoordiging in de radcn van
beheer en tot deelnamc aan het beheer der ondcrne-
mingen, onder de l.eiding van het bedrijfshoold , die
alleen verantwoordblijk is, in het belang van al de
medewerkers aan de productie en tot voordeel van (le
nationale gemeenschap » (').

Het Algemeen Belgisch Vakverbond, dat inzonder-
heid de socialistischc, communistische en (( niet-
politieke » arbeiders groepeert, verklaarde van zijn
kant bij de indiening van zijn amendementen:

(( Dit wctsontwerp maakt van de Ondernemings-
raad een zuivcr adviserend organisme, waaraan goet'n
enkele beslissende bevoegdheid wordt toegekend in
vcrband met de interne crganisatic van de onderne-
ming. Het is alleen een orgnan van onderzoek en
advies, zonder dat de dircctic van de ondernerning
verplicht is rckening tc houden mel de adviczen van
de Raad.

(~) en (3) m-l!H6,- Karner der Vólksvertegenwöordlgera, 28 Mel
I!Vt6: Toelichting.

(-I) België moet weder opgebouwd worden. Wie zal, de bouu»
mees/er zijn 7, blz. 60.
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» Ce caractère consultatif le réduit au rôle d'noces-
.oire.

» On doit, à notre avis, donner aux travailleurs la
oossibillté de collaborer fi. l'entreprise, ct les Conseils
Ievraient être des institutions qui les informent sur
a marche de leurs usines. Par consequent, nous
Iemandons qu'on élargisse 19 compétence du Con-
seil ct qu'on lui accorde le droit de connaître -In
situation financière de l'entreprise par la désigna lion
Ie commissaires aux comptes ct par le droit de regnrd
ml' les bilans » C).

M. Finet, actuellement Secrétaire général de la
Fédération Générale du Travail de Belgique, dans
une brochure intitulée : Vers la Démocratie sociale
pal' l'Accession des Travailleurs à la Gestion écono-
mique, énonce que :

(( Le syndicalisme doit faire face il deux tûches
essentielles auxquelles il ne 'peut sc soustraire sans
faillir à sa mission. La première, c'est dé placer les
travailleurs dans les conditions lès plus favorables à
la défense de leurs intérêts quotidiens. La seconde,
c'est de promouvoir la création d'institutions ct
d'organismes permettant la préparai ion systématique
et.expérimentale de la gestion autonome de l'appa-
reil économique par le~ travailleurs eux-mêmes» (G).

. Pour M. Finet et les adeptes de la Fédération Céné-
l'ale du Travail de Belgique, les Conseils rl'entrcpriscs
constituent un rouage permettant la cogestion de
l'appareil économique:

« Le Conseil d'entreprise a pour mission d'assurer
la participation ouvrière clans la gestion, le gouver-
nement interne de l'entreprise sLe Conseil d'entre-
prise doit tempérer l'autorité patronale, lui enlever
cc qu'elle a d'absolu en cc qui concerne la conduite
du personnel d'exécution. Il donne aux exécutants
le 'droit démocratique de faire valoir leurs intérêts ct
leur point de vue dans les décisions à intervenir pour
le règlement de leurs' conditions générales de tra-
'vail ...

» Sans que le Conseil d'entreprise sail amené il
prendre des responsabilités dans la gestion linan-
cière de l'entreprise, le personnel tient, des disposi-
tions prévues aux articles 6, 7 et 8, les moyens
d'exercer un contrôle sur la situation généralo de
l'entreprise.

» Le Conseil, désignant un Commissaire aux
comptes; sera informé des particularités conlptablcs
et financières de l'entreprise. Il pourra juger, cn

(Il) Fédération Générale du Travail de Belgique, annexe I, p. 1 :
Justification.

(G) FINEl', brochure 194(;,Vcrs !a Démdcra~ic sociale, Introduction,
p.4,
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» Dit ad visereud . karakter verlaagt hem lot een
bij komstigheid.

JI O. i. dient aan de arbeidcrs de rnogelijkhcid te
worden gegeven, om mede te werken aan de onder-
neming, en de Onderncmingsraden zouden instellin-
gen moeten zijn waardoor texcns de werkncmers
ingelicht worden over de gang van hun ondeme-
niing. Wc vragen, dcrhalve, dat de bevoegdheden
van de Raad zouden worden uitgebreld en dat hem
hot recht zou wordcn vcrlcend om de Iinanciëlc
toestand van. de onderneming te kennen door hel
aanstcllen van rekcncommissarissen, en door dc·ken-
nisname van de winst- en verliesrekening ) C).

. De heer Finet, tans algcmcen sccretaris van hel
Algcmccn ßclgisch Vakverbond, vcrklaart in een
brochure gelildd : !Vaal' de Sociale Democratie dOD/"
de DeelneminfJ âer Arbeiders aan lie! Economisch:
Beheer:

(I HeL' syndicalisme dient af te rekenen met Iwcc
cssentiëlc opdrachtcn waaraan hct zich niet kan ont-
trekken zonder zijn roeping te miskenncn : in de
cerstc plaats de arheidcrs in do gunstige voorwaar-
den stellen voor de verdodiging van lnm dagelij ksc
belangen; in de tweede plants de oprichting in de
hand werken van lnstellingen en organismcn die de
systematische en cxperimcntclc voorbereiding moge-
lijk makcn van het .aulonome bchcer van hel ccono-
misch apparaat door de arbciders zelf» (5) •

Voor de heer Finet en de volgèlingen van het
Algemeen Belgisch Vakverbonrl, makcn de onderne-
mingsradcn ecn radcrwerk uit waardoor het mede-
beheer van het econornisch apparaat mogelijk rwordt
gcmaakt : .

(( De Ondernernlngsraat wordt gelast de medewer-
king van rie arbciders nan hct bchccr en de inwcndige
organisatic der ondcrneming te verzekercn .. De
Onrloncmlngsrand vdient hct patronale gezag te
matigen en rninder absoluut te maken , tcn aanzicn
van hel gedrag van het uitvoeringspersonccl. Hij
verleent aan de uitvoerders het democratisch recht,
hnn rcchten en hun zicnswijze te laten gelden in de
beslissingen <lie dienen gclmffcn voor het rcgclcn
van hun algemene arbcldsvoorwaardcn.i. -

» Zonder dat de Onderncmingsraad Cl' toe genoopt
wordt, verantwoordelijkhcdcn op zich Ic nernen in
hct Iinanoicol behecr <!<.'I" ondcrneming, bcschikt hel
personeel, {JOOl' de bcpalingcn voorzicn bij artikclcn
6, 7 en 8 ovcr de middelen om contrôle uit te oefenen
op de algemecne toostand van het hedrijl.

» De Raad slelt een rekencommissaris ann en wordt
aldus in bijzondcrhedcn ingclicht over de hockhou-
ding Cil de Iinanoiële staat der onderneming. Hij

(5) Algemeen Bolgtsch vakvornond, bijlage I, blz. 1: Verant-
woording.

(G) FIN!'."T, brochure 1!J.lG,Naar de SocialIJ DIJ11lQcraUe. Inleiding,
blz.4.



connaissance de cause, de la valeur des éléments
constitutifs des bilans el des comptes, ct. notamment
de la valeur relative des salaires directs et indirects
dans les prix de revient. Il sera il même de défendre
une répartition. plus équitable clli prof t entré les
éléments Travail et Capital cl disposera d'éléments
d'information de première main.

» Parle Conseil d'entreprise, les travailleurs
auront l'opportunité de pénétrer les arcanes des
affaires et de: se préparer à la gestion autonome des
CH treprises socialisées.)) (').

Cette thèse. exprimée par j\L Finct rejoint l'avis
donné par feu Emile Vandervelde dans son œuvre
qui reste le livre de chevet de la démocratie socia-
liste: te Socialisme contre l'Etat :

« Les syndioats ct autres groupements ouvriers
nous sont apparus, jusqu'à présent, cornme le sub-
tratum nécessaire de l'action. politi'que el le moyen
le plus efficace dont le prolétariat dispose pour agir
sur les gouvernants el les majorités parlementaires.

» Mais, au point de vue de la conquête du pou-
voir, leur développement a une importance bien
plus grande encore; c'est par l'organisation ouvrière,
et dans l'organisation ouvrière, que les travailleurs
se préparent, en gérant desentreprises ct en admi-
nistrant des associations libres, à se substituer un
jour aux administrateurs ct aux chefs d'entreprises
du régime capitaliste li (").

Mais à ces conceptions posant le problème de la
gestion des entreprises ct de la transformation de
l'économie s'oppose la conception du monde palro-
nal. Dans le discours prononcé ù la Contércncc Nalio-
nale du Travail du 13 mai 1946, M. Cornil. Admi-
nistrateur-délégué de la Fédération des Industriels
Belges qui groupe les quatre grandes associations de'
chefs d'entreprises, déclarait. :

« La Fonction dc vchci d'clll repriso ::;'(:51.depuis
quelques décarres singul ièrcmcnt démocral iséc. La
compréhension des aspirufions justifiées des lmvuil-
leurs s'est rapidement généralisée et le parallélisrnc
des intérêts des travailleurs et des employeurs devient
de jour en pour plus évirlcn t » C'). Mais il ajoutait :
(( J;ai entendu formuler des revendications qui sont
dictées uniquement par la mMiance il l'égard des
patrons, sans considération pour les conséquences
économiques quo les mesures suggérées pourraient

(7) FINEr, brochure l!HG, Vers la ûémocrauc sociale, Comrnen-
taires, pp. 19 ct 20.

(a) Le Sodl/Usmc crmtre l'fIlat (VANllt:HVßLOß), pp. G(j ct 67, § 3.
('l ~;taetin social des uuuutrieis, 180 année, [ulllet-août i!H6, I

nv 129, p. 225 (discOUrs de M. Cornil),
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zal met kennis van zaken kunnen oordelen over de
waarde van de b~standdelen der balansen en rckc-
ningen en o.a. van de relatieve waarde cler directe en
indirecte lonen in de kostprijzen. Hij zalIn staat zijn
om een meer billijke verdeling te verdedigen van de
winst tusson de elcmenten van de. Arbcid en het
Kapitääl {lü zal bcschikken over inlichtingen uit de
eerste hand,

» Door toedoen van de Ondernemingsraad zullen
de arbeidersde gelegenheId krijgen zich vertrouwd
tc rnakcn met de zakengeheimen en zich voor te
hereiden op het autonome beheer der gesocialiseerdc
ondernerningen » C).

Deze stelling, uitgedrukt door de heer Finet,
stcnit overeenrnet 'de opvatting die door wijlen Emile
Vandervelde wordt gegevcn in zijn bock clat hetstan-'
daardwerk blijft van de socialistisehe democratie :
Le Socialisme contre l'Etat ;'

cc De vakhonden en andere arbeidèrsgrocperingen
schenen ons, tot nog toe de nodige onderlaag te
zijn van de politieke aclie en het doelmatigste middel

.waarovcr hct proletariaat beschiktom invloed uit le
oefènen op, 'de bewindvoerders en <le parlementaire
meerderheden ..

Ten opzichtc van de veroverlng van de macht,
cchter, heeft hun ontwikkeling nog veel meer
belang ; 'het is door {le -arheklersorgnnisatic en in de
arbeidersorganisatie dat de arbeidcrs, door ondernc-
rningcn te beheren en door vrije verenigingen le
besturen, zich voorbereiden om eens de plants in te
nemen van de beheerders en ondernerningshoof'den
van hct kapitalistisoh stelsel » (S). "

Tegenover deze opvattingen, die hot Vl<ltlÖ"Llll\, VUil

hct behcer der ondèrnemingen en van de hervor-
ming van het hedrijfaleven opwerpen, staat de opvat-
Ling van de patronale wereld. In zijn rede, uitgespro-
ken op de Nationale Arbcidsconferentie van 13 Mei
1946, vcrklaarde de heer Cornil, bcheerder-afgcvaar-
digde van het Verbond del' Belgische Industriêlcn,
dut de vier grote verenigingen van ondernemings-
hoofden 'gx:ocpeert :

« De f'unctie van onderncmingshoofd hccft zich
scdcrt enkele tientallcn jarcn werkelijk gedcmo-
cratisccrd, Het bcgrip voor de gewettigdc verzuch-
tingcn van de arbeidcrs heeft zich snel voralgemecnrl
cn het parallelisme tussen de belangen van de
arbeiders en deze van de werkgevers wordt yan dag
lot dag duidelijker » .(') ... Hij vocgde er echtcr aan
toc : H Ik heb eisen horcn Ïormuleren die uitsluitend
ingegcven zijn door wantrouwen ten overstaan van
de werkgevcrs, zonder rckcning te houden met de

(1) FI!ŒT,bI'ocl1Ui'c 1016, Naar äo Sociale Democratie, Commen-
laar, blz. 20 en 21. ,

(8) «Le Socia'[ismc contre t'Etal" (VANDEnVL'LDE),blz. ß6 en 67, § 3.
('l « nul/elin sociat. des Industriels ", iS"· jaarg~ng, Juli-

Augustus 1046, n' l~O, blz. 225.
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cntralncr. L'uutorrte au cnet uerureprrscet celle de
ses collaborateurs investis de certains pouvoirs dans
l'échelle hiérarchique de l'entreprise ne peut être
compromise el vous l'avez formellement reconnu.
Cette autorité ne peut subsister que dans une atmo-
sphère de confiance réciproque ... Nous voulons con-
Iirmer ici que dans notre esprit les Conseils d'entre-
prises seront des Ol'gailes de conciliai ion et de colla-
horation qui doivent siéger clans le calme, à l'abri des
passions politiques » CO).

On pourrait multiplier les avis autorisés pour
apporter la démonstration q lie salis le couvert d'une
même formule ce sont des aspirations assez dissem-
blables qui, animent les auteurs de propositions.'

Mais li des degrés divers, ces aspirations peuvent
sc rejoindre ou sc confondre. Si, pOUl' certains, la
collaboration el. la conciliation des intérêts est le COll-

ronnement de la réforme, d'autres, sans épouser les
thèses les plus radicales, conviennent qu'il faudra
donner' aux travailleurs plus qu'une réforme de'
façatlc cl que la reconnaissance d Il rôle. du tra vail-
leur ct de ses droits dans l'entreprise est un postulat
de notre temps. Ils sont également d'avis que le"
paternalisme est une notion désuète qui n'a rien de
commun avec ln conception actuelle des Conseils
d'entreprise.

Efforçons-nous de dégager les grands principes
qui ont trait aux Conseils d'entrcprisq et qui conccr-
nentla compétence sociale, technique, morale, f'inan-
cière ou économique de ceux-ci.

10 Promouooir la. coûoboroiion. et la coopération,
- Celle' affirmalion sc retrouve fi peu de.choses près
(lans les divers projets, même chez les promoteurs de
formules plus audacieuses. 11 s'agit, dans la l'ccon"
naissance des droits de chacun, de formuler les règles
de bonne entente en vue de la paix sociale.

2" Org(wisation de la production, collabomtion
ouvrière at/x ,amBi01'ations techniques po» sll'gfles-
iums; propositions, essais. - C'est la formule anglo-
saxonne pour l'augmentation du rendement. Comités
mixtes (Cornmiltces of production) en Aug-Idel're, où
l'cxpóricnoe de guene est continuée et amplifiée
duns Ic!'; tâches de reconstruction; nujurd'hui, ces
Comités ont une compétence élargie. Aux U,S.A.,
les li Lnbor Manag(~rnenLCommiUees )l sont des ini-
lialivcs de guerre - boîtes à suggestions -' relatives
;'1 l'arnélioralion du rondement ct ne semblent pas
devoir sc développer au delà du stade de l'efficience
industrielle.

(10) Idem (p, 226).
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econornische gevolgen die de voorgesteldc maatrcgc-
lenzouden kunnen hebben. Het gezag van hetonder-
nemingshoofd en datvan zijn medewerkers, bekleed
met zekerè machten in de hiëral'chie v'an cie onderne-
ming,-magnÎetin het gedràngworderi .gehracht. U
hebt dat .üitdrükkelijk erkend ', Dlt.gezag kan alleen
blijven bestaän inéên sfeer van wederzijds vertrou-
wen. » ... (I Wij willen hier bevestigen dat de Onder-
nemingsrädcn, volgens onze opvatting, organen van
verzoening en samenwerking zijn, die in de kalmte
en vrij van de politieke hartstochten diencn te zete-
len » (10).

Men zou de gezaghebbende meningen kunnen
vermenigvuldigen om te bewijzen dat de indieners
van voorstellen, onder den rnaritel van éénzelfde
formule, hezield worden door vri] verschillende
verlangens. \ .

Deze verlangens kunnen in versch illende mate
elkander henaderen of samenvloeien, Iridien de
samenwerking en de verzoening der belangën voor
sornmigende kroon op het werk zèt van de hervor-
ming, geven anderen, zonder de uiterste stellingen
tc aanvaarden, loc datmen de arbeiders meer dicnt
te geven dan een schijnhervorrning en clat de erken-
ning van de rol van de arbeider en van zijn rechten
in de ondernemingeen eis van onze tijd is. Zij zijn
ovoneens van mening dat het paternalisme een ver-
ouderd begrip is, clat niets gemeens heeft met de
huidige opvatting van de Ondernèmingsraden.

Laten wij trachten cle gTote beginselen naar voren
te brcngen die op de Ondernemingsraden slaanen
betrekking hebben op hun maatschappelijke, tech-
nische, rnorelo, financiële of economische bevoegd-
heid.

I°De meâewetlcino en de same~'Wer'kin}/ in de
hand werken. - Deze verklaring vindt men hijna
lel.lerIijk in de verschillende ontwerpen terug , zelfs
hij dt' voorstanders van meel' gcwaagdc formules.
Ilet gaat er, bij de erkenning van een ieders rechten ,
om, de rcgelen voor een goede verstandhouding met
het oog op de maatsohappelijke vrede op te stellen.

2,0 lnl'ichlin}/ vàn de pT'ofiu..etie, medewerking' van
de ar'beiders aan de techriische »erbeierinqen. doon
muuie! vanvoo7'stellen, proefnemingen. - Dit is de
Angelsaksische formule voor de verhoging van het
rendement. In Engeland bestaan gemengde ComJté's
(Committees of production), waarin het oorlogs-
cxperiment wordt voortgezet en uitgebreid bij de
opdrachten van de wederopbouw; tans besohikken
die comité's over éon ruimere bevoegdheid. In de
VereenigdeStaten zijn de «Labor Management Corn,
ruittees lJ - suggesl.iedozen - oorlogsinitlatieven.
Zij doen voorstellen in verband met de verbetering
van het rendement en schijnen zich niet te zullen
ontwikkelen huiten rel. sladium van de industriële
efficiency.

(10) Idem (bIz, 226).



3" Besoin des Inumilieurs de jouer (Ln rôle dans la
»ie économique. - Il s'agit moins d'un mobile de
l'intérêt que d'un besoin de considération. Commen-
tant l'ordonnance française du 22 février 1945 modi-
fiée par la loi du 16 mai 1946, M_ E. Delachenal
écrivait avec beaucoup d'à propos dans le Bulletin
social des Irulustriels de j uillet-août 1946 :

(( Faire 111I placcuu trnvuil dans l'entreprise, cela
veut dire pori Cl' atteinte aux droits du Capital. Mais"
il faut bien voir que ces droits ont changé, car la
situation économique elle-même a changé. Tl n'y a
plus beaucoup de branches où il soit encore possible
de créer de toutes pièces des affaires nouvelles. Seules
sc fondent ou sc développent quelques affaires il
caractère commercial, ct encore leur départ est-il
hien souvent le fait de la situation troublée de la
guel'1'c ct des possibilités offertes par le marché noir.
Presque partout les entreprises sont stabilisées. Elles
ont rait leur place ct elles la défendent. Mais ~I partir
du moment où le renouvellement des entreprises par
les lois ne sc Iait plus, Ie sens (Ie l'entreprise change.
Celte stabilité se traduit par des devoirs, pal' une con-
ception nouvelle, qui est celle du rôle de service
public que toute entreprise doit jouer dans III Nation.
Toul cela justifie que l'on revise les vieilles formules
ct, s'il est nécessaire, que l'on détermine des limites
HU droit de propriété que les principes de 1789
avaient accordé sans restriction au Capital, même sur
le travail des hommes, même sur des entreprises
indispensables il la vic nationale.

Il Voilll (I quel besoin devraient répondre Ies
Comités d'entreprise. Ji ne s'agit pas de détruire
l'autorité indispensable de CCLIX qui ont la charge
de "commander, mais de donner à des représentants
dll travaille moyen de savoir cc qui sc passe, de dire
leur point de vue sur tout cc qui peut avoir des réper-
cussions pour eux, de collaborer chaque fois qu'il
s'agit de problèmes de leur compétence, ct de pouvoir
réel amer justice s'ils estiment qu'il y a abus » Cl).

4" Association de tmvniLlelll's Ù la vie des entre-
irises en vile d'nhjectifs politiques et économiques. -
DI:passant le cadre de l'activité propre il chaque
eutreprise : en France certaines entreprises nntiona-
lisécs 0\1 sous ~(~qllc"lrc, en Tchécoslovaquie, la réor-
ganisation des entreprises dans un sens collectiviste
ont nécessité le concours actif des Conseils d'entre-
prises en VIW de lâches de redressement. Dans ces cas,
la mission des Conseils d'entreprises, indépendnm-

(Il) "Bulletin soc/ta des In(lUs/riels a, 18do [argang. Clr 129, Jult-
Augustus 1946, blz, 295. '
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3° l3ehoefte van clearbeiclel.'S m'n een /'0£ te spelen
in het economiscb. leoen, ~- Hel gnat hier minder
om een beweegreden van. eigenbclang dan om ecu
behoeüe aan waardering. In zijn commentaar van de
Franse verordenlngvanêâFebruari 1945,gewijzig{l
door de wet van 16 Mei 1946, schreef de heer E. Dela-
chenal zeer terecht in het'Bu.Uetin social des Ltulu«:
triels, van Juli-Augustus 194~: .

l( Een plants aan de arbeid bezorgen in de onder-
nerning', betekent inbreuk maken op de rechtenvan .
het Kapitaal, Maar men möet wel zien dat die rechten
zijn veranderd, daar de economische toestand zelf
een verandering heeft ondergaan. Er zijn niet veel
takken meer waarhet nog mogelijk zou zi:jn volledig
nieuwe zaken in het leven te roepen. Alleen ziet men
nog de-vèrsrnelting en de ontwikkeling van enkele
zaken van commerciële aard, en hun iverdwijning
is dan nog vaak het gevolg- van de troebele oorlops-
tocstand en van de door de slnikmark t geboden
mogelijkheden. Bijna overal zijn de ondernemingcn
gestabiliseerd. Zij hebben hun plants ingenomen en
zij verdedigen ze. Doch van' helogenblik af dal de
vernieuwing van de ondernemingen door de wetten
niet meer geschiedt, verandert de betekenis van de
onderneming. Die stabilitcit vertolkt zich door ver-
plicht.ingen, - door een nieuwe opvatting, zijnde die
van de rol van openbare dienst die doorelke onder-
neming in hel land moel. worden vervuld. Dit alles
billijkt dat de oude formules zouden worden herzien
en, zo nodig, dat grcnzen aan het eigendomsrccht
zouden worden bepaalddie door de beginselen van
1789, zonder ènige beperking, aan hel. Kapitaal wer-
élen gegund, zelfs 'QP de arbeirl van de mcnscn,
zelfs op ondernerningen die onontbeerlijk zijn voór
'8 lands best.aan.

n Ziedaar aan welke behoefte ne onderriernings-
cornité's zouden moeten 'beantwoorden , Het is n ict de
bedoeling, het onmisbaar gezag te vcrnietigen van
aiegenen die de last van het bevel dragen, doch
aan vertegenwoordigers van de arbeid hel mid·'
del te verschaffen om te weten. wat er omgaat; hnn
standpunt uiteèn te zetten over alhetgeen ecn weer-
slaz voor hen kan hebben; mede te werken, telkens
als het lot hun bevoegdheid behorende vraagstukken
geldt, en recht te kunnen vragen wanneer zi] oor-
delen dat er misbruik bestaat » (11).

'1° Beirekken vnn de arbeuiers bi! het leven »tuvde
oruiernerniruteri met het ooç; op politielœ en eenno-
m.r:~che doeléiruien. - De uren7.en tc huitcn g-aarid
van de aan elkc onderneming eigen zijnde bedrijvig-
heid hebben, in Frankrijk , sommige genafionalisœr-
de of onder sequester geplaatste ondernemingen , in
Tsjechoslowa kije, de herinrichting van de onderne-
rninzen in een oollectivistische zin, de actievc mede-
werking g~noodzaakt van de Onderneminzsradcn

(11) Bulletin social des Industriels. 180 année, no 129, [ulllet-
août 1946, p. 295.
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ment de leur rôle interne, est d'ordre politique .ou
économique. M. Jungmann, membre du Conseil des
Syndicats, écrivait dans Le Drapeau Rouge de Pra-
gue, en mai 1945, sous le titre : Il La grande respon-
sabilité des Conseils d'entreprises »

I

(( notre pn':UllCl" souci, avant tout, (IOU- être la
emise en marche du nouvel Etat; il Iaut absolument

que nous ayons de l'ordre et de la discipline dans
les administrations publiques, dans le trafic des che:
mins de fer ~L dans la production. Il faut que foutes
les questions sociales les plus importantes ainsi que
la sécurité intérieure soient assurées ct résolues; pour
que notre Etat puisse devenir un Etat Iort, ferme et
ordonné aux points de vue politique ct économique ...
Pour résoudre toutes les questions de salai l'CS, de
paiements, des conditions de travail, etc., il ne faut
pas prendre en considération les in lérêts cl' un seul
grou"pe d'employée, mais les intérêts de la branche
économique entière ainsi que les intérêts des classes
populaires. Il faut sc rendre compte que la question
des salaires et .des appointements existe en fonction
de la question des prix el de la monnaie, ..

» Chaque action indisciplinée pou rr ail avoir des
conséquences graves pour les classes ou Hières. La
première condition avant d'entreprendre des mesu-
res concernant la réforme des salaires est l'accrois-
sement de lh production des biens de consommation.
La restauration de notre production, des 'transports
el de la marche normale de la vie économique est
aujourd'hui le. plus grand et important devoir des
Conseils d'entrenrises » (12).

5° Béolisciion. de lct justice sociltle. - L'aspiration
vers plus de justice sociale domine les conceptions
du monde moderne. Sans doute, les travailleurs ont-
ils compris la nécessité de sc plier à certaines rtlgles
en vue du bien commun, d'admettre UIIC discipline
collective pour la prospérité des entreprises et de
I'éconornie. Mais ils entendent que l'entreprise Ile
soit plus l'étouffoir au sein duquel ils avaient perdu
lous droits, où ils sc sentaient diminués ct brimés
dans leur dignité d'hommes. Ils veulent l'élargisse-
ment de leurs droits par l'abolition de la conception
périmée du patronat de droit divin. L'eutrcpt-ise doit
devenir un ci fail social J) ct Conseils d'entreprises,
délégations syndicales seront les gurantlcs de la
démocratisation croissante de la vie économique.

(12) Drapeau novi». l'fugue, mal IQ45: La grande resnonsabütte
des Conseils d'entreprises.
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met het oog op hcropbeuringstaken. In die gcvallcn,
is de opdracht van de Ondernemingsraden, buiten
hun inwendigc rol, van politiekc of cconornlschc
nard. De heer Jungmann, lid van de raad der syndi-
caton, schrccf in De Rooâe Vaanvan. Praag, in ,Md
1945, onder de titcl : Il De groote vcrantwoordclijk-
heid van deDndernemingsraden » :

« Onze eerste bezorgdheid moet, voor alle undérc,
het wedcr -op gang brcngen yan de nicuwc Staat
zijn ; het is volstrekt nodig, dat orde en tucht heersen
in de openbare besturcn, in het spoorwcgvcrkcer
en in de productie. Hel is nodig , dat ,alle belang-
rijkste maatschappelijke aangclegenhcdcn alsook
de binnenlandsc veiligheid zouden wordcn verze-
kerd en opgelost, opdat ons Land CCIi slerkc, ste-
vige en geordendo staat zou kunnen worden il)

politiek en cconomisch opzicht ... Om alle kwestics
in vcrband met de lonen, de betalingen, dcarbeids-
voorwaarden, cnz., op te lossen, dicncn nict de
belangen van ccn cnkclc groep bediendcn in aan-
merking genomen, doch de belangen van de ganse.
economische tak , alsook de belangcn van de volks-
klasscn. Mendient zich rekcnschap te geven, dut de
100n- en weddenkwestie bestaat in Iunctie vandc
kwestie van de prijzen en valuta.:.

» Elke tuchtlozc werking zou ernstige gevolgen
voor de arbeidcndc klasscn met zich kunncn bren-

. geil. Als ecrste voorwaardc, vooraleer ruaatregclen tc
, nemen in vcrband met de hcrvorrning der lonen, is

verhoging van î:le productie dervcrbruiksgoede-
l'CIl nodig. Het herslel van onze produetie, van het
vcrvoer en van {le normale gang van hel. ccono-
misch leven is tans de grootste en bclangrijkstc
taak van de Onderncrningsraden » (12).

5° l'uwezenlljlHny va·n de maatschappeli]lre rechl-
vual'èliglwid. - Het streven naar meer maatschappc-
lijkc rechtvaardighcid behcerst de opvaltingcn V,ÜJ de
moderne wereld. OngeLwijfeld hebhen de arbciders
de noodzakclijkheid ingczicn, zich naar sornmigc
rcgelen te schikken met het oog op hel algemeen
welzijri ; ccn gemeenschappelijke tucht tf~ aanvaar-
den voor de .wclvaart van de ondcrnemingcn Cil van
hel bcdrijf'slcvçn.. Maar zij willen, {lat de omlernc-
ming niel meer de doof'pot zou zijn waurin zij alle
rcchten haddcn vcrlorcn, wuar zi] xich vermindcrd
en vcrnederd gcvoeldcn in hun waardighcid van
mens. Zij willen de vcrruiming van hun rcchten
door de afschaffing van cie verouderdc opvatting van
het patronaat bij de gratie gods, De ondcrneming
moet ecn (( rnanlschappclijk feil» wordcn, en de
Ondcrncmingsmden, syndikalc afvaardigingen zullen
wnarborgcn zijn vun de stijgcndc dcmocraliseriug
van het economisch Icven, .

(12) Roode Vaan, Prang 10,iS: • De groote vorantwoorueujkneto
van' de ondernemtngsraden », Mel 1941j.



D'aucuns admettent. que les Conseils d'entreprises
devront limiter leurs attributions 'au domaine social;
d'autres y voient un palier dans le processus néces-
saire de transïormntlon de l'économie; qu'ils. con si-
dèrent comme lp seul moyen de réaliser la justice
sociale.

** *
C'est en fonction de considérations propres à notre

pays que les membres de la Commission ont discuté
le projet. Et le texte qui est soumis à yOS délibérations
est le résultat d'un effort de conciliation entre des.
tendances diverses. Il représente le commun déno-
minateur des idées propres à. chacun des partis
représen tés il la Commission. Il nous a paru qu'une
perspective générale du sujet apporterait une oontri-
hution utile dans la préparation de la discussion
publique.

III. - LOI DE CADRE.

Lê projet tend 11 instituer une loi de cadre. Elle
léf'init les grands principes mais elle confie 11 des
urêtés royaux pris après consultation des organisa-
.ations représentatives de chefs d'entreprises et de
.ravuil.leurs, le soin de réglementer des objets déter-
ninés. Celte procédure est plus souple. Elle est con-
'orme à une tradition de notre pays. La maturité des
~Toupements de chelsd'entreprises ct de travailleurs
a sou vent aidé 'le 'législateur, précisément en matière
sociale. Certains esprits eussent souhaité que l'on ne
s'aventurât en celle matière qu'av(je prudence. Ce
n'est pas l'avis des membres de la Commission qui
ont assigné un délai à la paru Lion des arrêtés royaux
d'exécution et qui font fond sur la capacité politique
el sociale de nos populations. ~

IV. - COMPÉTENCE DU PERSONNEL.

Des esprits éminents sc sont posé la question de
savoir si les représentants du personnel au sein des
Conseils d'entreprises avaient la compétence suffi-
sante pailI' siéger en présence des représentants de la
direction. Cet aspect de la réforme envisagée n'a pas
échappé il l'attention des membres de la Commission.
Ceux-ci ont estimé que le comportement intellectuel
social ct moral de nos travailleurs a évolué et que
des arguments valables il y a vingt-cinq ans ont
beaucoup moins de pertinence aujourd'hui.

D'autre part, l'exercice de la fonction n'est-elle. pas
le me ille li l' apprcn tissage dans les cond ilions présen-
tes, d'autant que l'ol'ganisátion syndicale exercera á
la fois le rôle de stimulant ct de surveillante de ses
délégués au sein des Conseils d'entreprises. TOllS les
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Sommigen aanvaarden, dat de Ondernemlngsradcn
hun bevoegdheden tot het maatschappelijk gebied
zouden beperken; anderen zien er een stadium in van
het noodzakelijk omvormingsproces van het bedrijfs-
levcn, dat zij als het enig middel beschouwen om de
maatschappel ijke rech tvnardigheid te verwezenl ij-
ken.

***
Hot is in verband met aan ons land eigen zijnde

overwegingen, dat de leden van de Cornmissie hel
ontwerp hebben hehandcld. En de tekst die aan Uw'
besprekingen wordt voorgelegd, is het resultant van
,ecn poging tot vcrzoening tusson versehillendo
strekkingen. Hi] vertcgcnwoordigt de gomene noe-
mer va de gedachtcn die eigen zijn aun ieder van de
in de Commissle vertegcnwoordigde partijen. Het is
.ons gebleken, dat een algemeen overzicht van hel
onderwenp con nullige bijdrage zou zijn tot de voor-
bcreiding van de opcnbarc behandeling.

III. - l'I.AUl:rt"l:l.

Het ontwcrp strekt lot de invoering van ecn kader-
wet. Het legt dC' grote beg inselen vast, doch vcrtrouwt
aan koninklijko hesluiten, genomen -na raadpleglng
van de organisatics die de ondernerningshoofden en
de arbeidcrs vertegcnwoordigen, de zorg toe, een
regeling te trcîfen voor bcpaalde ondcrwerpen. Deze
procedure is veel leniger. Zij stemt overecn met een
traditie van ons land. De ervarenheid van de groepe-
ringen van ondernemingshooîden en van arbeiders is
vaak de wetgever behulpzaam geweest, bijzonder
op maatschappelijk gebied. Sommigen hadden
gewenst, dat men zich slechts metomzichtigheid op
dit gebied zou wagen. Dit is niet de mening van de
loden der Commissie die een terrnijn hebben gesteld
voor het vcrschijncn van de koninklijke uitvoerings-
besluiten en die vertrouwen sellcn in de politieke en
maaschappelijke bckwaamheid van onze bevolking.

IV. - BEVOEGDHEID VAN HET PERSONEEL.

Vooraaustaandc personen hebben zieh algcvraagd
of de vertegenwoordigers van het personcel in de
Ondernemingsraden de nodigc bevocgdhcid hadden
om in bijzijn van vertegenwoordigersvan de dircctic
le zctelcn. Dit uitxicht van de hervorming is cie aan-
daoht van cieCornmissielcden niel ontgaan. Deze heb-
ben gcoordecld, dal het verstandelijk, maatschappe-
lijk en, zedelijk peil van onze arbeiders zich hecft
ontwikkcld, en dat argumenten die, vóór vijf-en-
twintig jaar, kondcn gelden, lans veel van hun
waarde hcbben ingcboet. '

Anderzijds, is de uitocîcnlng van .de Iunctie niet
de beste opleiding onder de huidige voorwaarden, te
meer daarxlo syndikalo organisatie gelijktijdig de
rol van stimulans en van toczicht zal uitoefenen op
haar afgevaardigden in de schoot der Onderne-
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membres sont unanimes à vouloir éviter les écueils
du corporatisme et elu paternalisme et ont foi dans
la sagesse des représentants des chefs d'entreprises
et des représentants des travailleurs.

V •. - CONCLUSIONS.

C'est une expérience sociale importante qui est
tentée. Chacun peut mesurer les espoirs et les risques
qu'elle comporte.

Si elle réussit, elle peut consolider la paix sociale,
fortifier notre organisation économique, vivifier la
démocratie en lui donnant un contenu positif, pro-
voquer l'essor de notre pays. Si elle devait échouer..
clic engendrerait le découragement, la rancœur et
peut-être les solutions extrêmes. Il convient donc de
la tenter dans un climat de loyauté et de bonne foi.
Les préj llgés du passéet les égoïsmes privés doivent
s'effacer devant la recherche du bien commun 'dans
[me meilleure compréhension des devoirs cl des res-
ponsabililés de Lous,

EXAMEN DES ARTICLES.

Article premier.

L'article premier du projet a subi une modifica-
tion importante. Le texte original laissait le soin de
régler par arrêté royal le champ d'application de la
loi. La Commission, au contraire, .a fixé le principe
général d'applicabilité de la loi à toutes Ies entre-
prises occupant d'une manière' permanente cin-
quante travailleurs, mais a permis d'y déroger dans
des conditions déterminées.

Il importe clementionnel' qu'en vertu de l'arti-
cle 18 tous les arrètés royaux à prendre en exécution
de la loi devront être précédés d'une consultation des
organes paritaires ou, à l'Cul'défaut, des organisations
les plus représentatives de chefs d'entreprises ct de
Ira vaille urs.

On sail que la discrimination entre un poste de
direction et un poste d'exécution est parfois très
malaisée. Il a pUIU qu'il convenait de confier aux
commissions paritaires pour chaque industcie la
mission de trancher les contestations d'ordre général.

Pour les cas d'espèces, on ferait appel aux Conseils
(le Prud'hommes ou ù une autre juridiction du tra-
vail qui viendrait à y être substituée pal' le légis-
lateur.

II JÙ pns été fuit de .distinction entre entreprises
privées cl services publics. L'exposé des motifs du
projet du Gouvernement dispose: « Le projet vise en
principe toutes les entreprises. Ce terme est compris

I

mingsraden. Alle leden zijn hel eens om de hinder-
l ,palen vanhet corporatisme en van het paternalisme

I le vermijden en hebben vertrouwen in de wijsheid
der vertegenwoordlgers van de ondernemingshooî-
den en der vertegenwoordigers van de arheiders.

V. - BESLUITEN.

. Het gaat hier over een belangrijke maatschappe-
lijke proeîneming .. Iedereen kent de verwachtingen
en de risico's die zij met zich brengt. '

Indien zij slaagt, kan zij de maatschappelijke
vrede bevestigen, onze economische organisatic ver-
stevigen , de democratie bezielen door haar een posi-
tieve iinhoud- te schenken, en de ontwikkeling van
ons land bevorderen. Zo zij mislukt kan zij ontmoe-
diging en wrok ten gevolge hebben, en zal de
oplossing misschien in uitersten worden gezocht. Die
poging moet dan ook worden doorgcvoerd in een
klimaat van oprechtheid en goede trquw. De vooroor-
delen van het verleden en het privant égoïsme dienen
te wijkcn voor het streven naar het algemecn welzijn,
in een beter begrip der plichten en verantwoordelijk-
heden van allen.

ONDERZOEK DER ARTIKELEN.

Eerste artikel.

.Artikel I van het ontwerp onderging een grondige
wijziging. De oorspronkeltjke tekst voorzag dat het.
toepassingsgebied vari de wet bij koninklijk besluit
zou worden geregeld. De Commissie, intcgendecl,
heeft het algemeen grondbeginsel van de toepassc-
lijkheid van de wet vastgelegd en verklaard, dat zij
toepasselijk is qp al de bedrijven waar len minstc
vijftig arbeiders op bestendige wijze te werk zijn
gesteld. Zij heeft, evenwel, toegelaten er in bepaalde
ornstandigheden van rif te wijken.

Het is van belang er op te -wijzen, dat, krachtens
artikel 18, alle in uitvocring van deze wet te nemen
koninklijke besluiten, dienen voorafgegaan van een
raadpleging van de paritaire organen of, bij gebreke
er van, van de meest rcpresentatieve organisaties van
ondernemingshoofden en van arbeiders.

Men weet, dat het onderscheid tussen een lciden-
de post. en een uitvoeringspost soms moeilijk te
maken is, en men heeft het dan ook nuttig geacht, de
betwistingen van algemene aard daaromtrent te
laten beslechten door de voor elke nijverheidstek
bevoegde paritaire commissiën.

Voor de bijzondere gevallen zou men beroep doen
qp de werkrechtersraden of .opeen andcr arhcidsgc-·
recht, dat door de wetgever zou in de plants gesleld
zijn.

El' werd geen onderscheid gemaakt tussen privatc
ondernerninzen en opcnbare diensten. De memorie
van toelichlii-lg van hel Regeringsontwerp bepaalt :

IC Bij dit ontwcrp wörden principieel al, cie onder-



dans le sens large qu'y attachent les économistes;
l'entreprise est une organisation de production d'uti-
IHé économique. »

Les services publics doivent-ils rentrer sous cette
interpréLalion extensive ~ Il importe de distinguer
ici entre les organes d'nutorité et les services' de
gestion. S'il apparaît souhailahlc d'appliquer 'la loi
aux services d'administration des choses, il parait
peu convenable que l'Etat puisse se dés saisir d'une
parcelle de sa souveraineté, (le ce qu'en droit public
on appelle 1'« impérium li, c'est-à-dire le pouvoir
éminent \{Ili caractérise sa fonction,

La loi s'appliquerait aux organes de gestion du
patrimoine collectif, rentrant sous le concept ( orga-
nisation de production d'utilité économique », Elle
ne pourrait en aucun cas aliéner entre les mains du
Conscil d'enrroprise une partie du pouvoir souverain.

A titre de pure indication il y a lieu de mention-
ner .qlie l'ordonnance .Irançaise pr~scrit .1'flsSlIjcttis-
sèment possible des (( offices ministériels » il la
législation sur les Comités d'entreprises. Cette ordon-
nance ne donne pas d'autres précisions.

Art. 2.
Cet article vise lesattributions des Conseils d'entre-

prises. Il a donné lieu aux confrontations les plus
poussées.

On est généralement d'accord sur la compétence
'Sociale. Celle-ci va jusqu'à la cogestion des œuvres
sociales. .

En matière technique, le texte prévoit les sugges-
tions et même les ohjeclions.

En matières économique cl linanciùre, il se limite
aux informations il fournir périodiquement par le
chef d'entreprise.

Avant de procéder il l'examen de chacun des points
en particulier cl marquer la divergence de vues, il
est opportun de préciser sur quoi tout Ie monde est
d'accord.

Les Conseils ont un rôle consultatif. sauf en
matière d'œuvres sociales où il y a un véritable pou-
voir de décision. Ils n'entendent pas sc substituer à
l'autorité du chef d'entreprise cl énerver l'autorité
nécessaire dans la hiérarchie des fonctions. Le ch cf
d'entreprise a ct doit conserver la responsabilité de
l'affaire qu'il dÎI'igc. Ln responsabilité implique une
autor-ité qui, sans être' autocratique, doit être suffie
sante pour mener sn tâche il bonne fin.

Les.crainles concernantle « dualisme l>, 1'8 « sovié-
tisation )) des entreprises ne reposent sur aucun fon-
dement sérieux.

Les objectifs de « cogestion », souvent lancés à la
cantonade, ont contribué (l jeter la confusion clans
les esprits. La cogestion de l'économie ou d'une

.nemingen beoogd. Die Lerm wordt opgevat in de-
ruime zin, welke de economisten er aan hechten;
de onderneming is een organisátie voor voortbren-
ging vancconomiéch 'nut ..» '

Moeten de opénbare diehsten' oûder dieui~gebtejclc
betékenis valleri ~ Hierdient een onderscheid gemaakt
tussen de ovetheidsorganen: en de behéerdiensten .
Zo het wenselijk blijkt de wet toe te passel) op de
admi'nistratiediensten del' openbare zaken, lijkt het
bijna niet denkbaar dat de Staat een deeb van zij n '
soevereiniteit, wat men in publiekrecht het « impe-
rium » noemt, d.w.z. de hoge macht die zijn I~metie
kenrnerkt, zóu afstaan.

De wet zou tocpasselijk zijn op de organen van
beheer van. het cóllectief patrimonium, die kunnen
gerangschikt worden onder het begrip « organisatie
voorvoortbrenging van economisch nut »;: Hij zou,
in geen ertkel geval, een deel van zijn soevereine
macht overdragen in handen vande Ondernemings-
raad.

Louter ter inlichting,vermelden wij, dat de Fransu
vcrordening de mogelijke onderwerping voörschrij ît
van de ( offices ministériels» aan de wetgeving op
de ondernemingscomité's. Die verordening geeft geen
verdere bijzonderheden.

Art.2.

Dit artikel handelt over de bevoegdhedcn van; de
Ondernerningsraden. Het gaf aanleiding tot grondige
vergelijkingen. .

Men is het, ovér 't algemeen, eens over de bevoegd-
heid in maatschappelijkeœaken. Deze gaat tot hel.
medebeheer van de maatschappelijke werken.

Voor de technisèhe zaken, voorziet de tekst de sug-
gesties en zelf's de bezwaren.

Voor de financiële en economische kwesties,
beperkt hij zich tot de inlichtingen die het onderne-
mingshoofd regelmatig dient te verstrekken.

Alvorens het onderzoek aan te vatten van elk der
punten in " bijzonder en de meningsverschillen aan
te duiden , past het de punten te omschrijven waar-
over iedereen het eens is.

De Raden vervullen een adviserende rol, behalve
inzake maatschappelijke werken waar zij over een
werkelij ke beslissingsbevoegdheid beschikkcn. Zij
willen zich niet in de plaats stcllen van het onderne-
mingshooîd en het -in de hiérarchie der functies
onmisbaar gezag ontwrichten. Het ondernernings-
hoofd is en blij ft verantwoordelijk voor de zaak die
hij leidt. Verantwoordelijkheid veronderstelt gezag,
dat, zonder autocratisch, toch voldoende dient te zijn
om zijn taak tot een goed einde te brengen.

De vrees van ( het. dualisme 1), de « sovjetisering )
van de ondernemingen berust op geen enkele ern-
stige grond.

De tegenwerping van « medebeheer », dikwijls
achter de scherrnen gelanceerd, hebben er veel toc
bijgedragen om verwarring in de geesten te schep-
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branche industrielle est une chose ct la cogestion des
entreprises en est une autre.

La cogestion âee œuvres sociales est possible ct
souhaitable sur le plan de l'entreprise, la cogestion
économique par les 'rcpréscutnn ls des iravnillcnrs est
possible dans les entreprises nationalisées cl les
services publics (thèse socialiste), la représentation"
des travailleurs dans les conseils d'administration des
sociétés anonymes est la forme de. cogestion admise
par le mouvement social chrétien; mais personne,
dans l'état actuel de l'opinion, ne songe à substituer,
au sein même .de l'entreprise, à l'unité hiérarchique
de direction, une conception nouvelle el bicéphale
qui mettrait en concurrence le chef d'entreprise et
le Conseil d'entreprise.

Dans le cadre des lois, conventions collectives ou
décisions de Commission paritaire, les Conseils d'en-
treprises connaissent. la mission ci-après :

a) Donner leur avis, Iorrnuler Ioules suggest.ions
ou objections sur toutes mesures de nature à affecter
l'organisation du travail, les conditions de travail et
le rendement de l'entreprise.

Un amendement tendant à rsubstituér le terme
(( déterminer» au terme initial « cxnminer » a été
rejeté par dix voix contre sept.

A subi le même sort un autre amendement libellé
comme suit et à ajouter Il in Iine » du paragraphe
ci-dessus: CI d'examiner et de donner son avis sur
toute proposition émanant de la direction et du per-
sonnel tendant à modifier le système de production
Oll d'orientation de la production scientifique du
travail, aucune modification ne pouvant être appor-
tée sans son accord Il.

b). La Commission s'est ralliée li un amendement
stipulant que les informations à recevoir du chef
d'entreprise auraient lieu au moins trimestrielle-
ment. Les informations d'ordre général visent ln
situation financière cl économique de l'entreprise. JI
n'a pas été précisé quelle serait la nature exacte
de ces informations. Celles-ci, selon un avis de
M. T. Lohest, Secrétaire général des patrons ct ingé-
nicurs catholiques, n'excèderaient pas les renseigne-
ments qui sont donnés lors de l'assemblée générale
des actionnnircs.

c) Le nouveau texte accorde un pouvoir de déci-
sion concernant l'élaboration du règlement d'atelier.
On sait que celui-ci est actuellement un contrat d'une'
nature particulière. Le travailleur ne pelll que s'in-
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pen. Ilot medeneneor van het bedrijtsteven or van
een nijvcrheidstak is cen zaak, en het medebeheer
der andernemingen is er een andere. .

Het medeheheer van de maatschappelijke uierkeri
is. mogelijk en wenselijk op hétplan van4e ~n~er-
neming, het èconómisch medébeliëèr doQl'· de verte-
genwoordigers van dc urbeiders is mo,gel~k. in de
genationaliseerde ondernemingen en in de opénbare
diensten (socialistische stelling), devertegenwoordi-
ging der arbeiders inde raden van behèer der naam-
loze vennootschappen .is een vorm van medebeheer
die door deChristelijke Volkspartij wördt aangeno-
men, maar, bij de huidige stand van 'deopenbarc
mening , denkt niemand cr aan, in deschool van de
onderneming, de hiërarchische eenheid van leiding
te vervangen dooreen nieuwe en twechoófdige con-
ceptie die een wedijver zou in 't leven roepen tussen
Ondernemingshoofd en Ondernemingsraad.

Binnen de perken van de wetten, collectieve over-
eenkomsten of beslissingen van de Paritaire Com-
missiên, hehben de Ondernemingsraden tot taak :

/ .

a) Hun advies üit te brengenen alle suggesties of
bezwaren te kermen te geven aangaande aile maatre-
gelen die van invloed kunnen zijn QP de. arbeidsor-
ganisatie, de arbeidsvoorwaarden en het rendement
van de onderneming.

Een amendement er toc strekkend het oorspronke-
lijk woord (C onderzoeken » tevervangen door (C bepa-
len H, werd met tien stemmen tegen zeven verwor-
pen.

Een tweede amendement, in fine aan hier-
boven vermelde paragraaf vvootgesteld, onderging
hetzclfde lot. Het luidde als volgt : « le onderzoeken
en advies te gcven over ieder voorstel uÙgaande van
de directie of van hel personeel, met het oog op de
wijziging van het productiesysteem of van de orien-
tatie der fabricage, en namelijk de rationalisatie en
de wetenschappelijke organisatie van de arbeid ; er
mag geen enkele wijziging aangebracht worden zon-
der zijn accoord. Il

b) De Cómmissie heeft zich aangesloten bij een
amendement dat bepaalde, dat hel ondernernings-
hoofd de inlichtingen van algemeene'aard'betreîîende
de financiêle en economische toestalld -van de
onderncming ten minste elk kwartaal zou medede-
len. De juiste aard van die inlichtingen werd niet
nader omschreven. Volgens de mening van -,de heer
T. Lohest, secretaris genernal der Katholieke werk-
gevcrs en ingenieurs, zouden die inlichtingen niet
verder reiken dan de gewone inlichtingerr die op een
algemene vergaderlna der aandeelhouders rworden
verstrekt.

c) De nieuwe tekst verleent een recht van beslis-
sing inzáke het opmaken van het werkplaatsregle-
ment. Men wcet, clat' dit tans bestaat uit eon contract
van bijzondere aard.Tïe arbeider kan niel anders dan



cliner devant les stipulations unilatérales de ce
règlement qui est en Iait un (( contrat d'adhésion Il.

Cc texte a été adopté par 16 voix contre 2.

d) Le nouveau libellé de cel alinéa nécessite peu
de 'commentaires, il s'agit bien de l'examen des
critères généraux tant en cas de licenciement massif
rendu nécessaire par des circonstances de force
majeure que d'embauchage.
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buigen voor de eenzijdige bepalingen van dit regle-
ment dat ill Icitc een Cl t(~~!redingscontract Il is. Die
tekst werd aangenomen met 16 stemmen tegen 2.

d) De nieuwe tekst van die alinea vereist slechts
weinlg commentaar. Het betrclt hier wel het onder-
zoek van de algemene criteria welke dienen gevolgd,
zowel in geval van afdanking in grocp, noodzakelijk
gemaakt door omstandighedenvan overmacht, als in
geval van aanwerving.

De alinea's e) en J) van het Begermgsontwerp wer-
den eenstemrnig verworpen. Die aangelegenheden
vallen, mderdaad, onder de hevoegdheid van de syn-
dikale aîvaardigingen. .

Les anciens alinéas (J), h), i), j) sont devenus res- . De vroegcrc alinea's g), h), i), j) werden respectic-
pectivement e), f), 0), h) el n'ont subi aucune modi- vclijk e), f), g), IL) en ondergingen geenenkclc wij-
Iication. ziging.

L'arrêté du Régent du 11 janvier 1946 visé à Hel in de slotalinea bedoelde besluit van de
l'alinéa final ct relatif aux Comités de. Sécurité cl Regent van 11 Januari 1946, betreffende <Je Comité's
d'Hygiène a fait l'objet d'une revision cl porte doré- voor Yeiligheid en Gezondheid, werd herzien en
navant la date du 3 décembre 1946. draagt voortaan de datum 3 December 1946.

C'est la proposition d'un texte additionnel 2bis qui Het voorstel van een bijgevoegde bepaling 2bis
. a fait les frais d'une discussion serrée an sein de la werd in den schoot van de Commissie grondig
Commission. _besproken :

« Les Conseils d'entreprises ont le droit de dési- . « De Ondernemingsraden hebben het recht' een
gner un Commissaire aux comptes. Ils entendent ses Bekencornmissaris nan te stellen. Ze nemen kennis
rapports aussi souvent qu'ils le jugent nécessaire.)} van diens verslagen zo vaak als ze dit nodig achten ».

Les alinéas e) ct J) cl li projet gouvernemental ont
été rejetés à l'unanimité. Ces matières relèvent, en
effet, de la compétence des délégations syndicales.

Cet amendement posait le problème des attribu-
lions Iinancîères ct économiques des Conseils d'en-
treprises. Défendu avec vigueur par ceux qui croient
que les travailleurs doivent avoir un droit de regard
sur le comportement économique et financier des
entreprises, présenté comme le corollaire rationnel
de la contribution du personnel au rendement, à
l'amélioration de la technique et de l'efficience, il
fut' combattu par ceux qui y voient une ingérence
dangereuse dans les fonctions auxquelles les travail-
leurs ne sont pas préparés et qui redoutent des trou-
bles internes dans l'entreprise.

Il n'est sans doute pas besoin de reprendre par le
menu fous l'Cs arguments qui furent avancés dans un
sens et dans un sens inverse. L'opinion a été suffi-
samment informée par les tenants de l'une ct l'autre
thèse.

La proposition d'un article 2bis a été repoussée
pal' 13 voix contre 10. Ce vote consacrait les diver-
genees marquantes qui existent sur la conception du
rôle des Conseils d'entreprises ct que nous avons
esquissées dans le préambule.

** *

une nouvelle proposition d'un article 2bis, plus
souple et destiné f\ inscrire dans la .loi le principe
de la compétence économique ct financière, subit un
sort. identique. Il fut. repoussé par 11 voix contre 8.

Dit amendement; stelde hel probleem van de Iinan-
ciëlc en cconomische bevoegdheid van de Onderne-
mingsraden. Het werd krachtdadig verdedigd door
hon clic geloven, dut de arbeiders cen recht van toe-
zicht dicncn . tc hebben op de economische en
Iinanciëclc gang der ondcrnemingen - recht dat
wordt voorgesteld als hel rationeel ultvloeisel van de
bijdrage van hel personeel in het rendement, de
technischc verbetering en de efficiency, maar
bestreden door hen die er een gevaarlijke inmenging
in zien in werkzaamhcden waartoe de arbeiders niet
werden voorbereid en die inwondigc stoornis in de
ondcrnemingen vrcezen.

Hot is ongetwijfcld ovcrbodig hier nogmaals alle
argumenten, voor of tegen, omstandig .••vcer te

. geven. De openbare mening werd voldoende voorge-
licht door de voorstanders, zo .••'an de enc als van de
andere stelling.

Het voorstel van een artikel 2bis werd verworpen
met 13 stemmen tegen 10. De stcmming bekrach-
tigde de opvallende verschillen die orntrent de opvat-
ling van de taak der Ondernemlngsradenvdic wij
in onze inleiding hebben geschetst, bestaan,

•••
**

Een nicuw voorstel van een socpeler artikcl ~VlS, _

dat ten doel had in de wet het gl'OndbcQ'insel van de
economlsche en financiële bev~egdhci(f vast te lcg-
gen, onderging een zelfde lot. Ilet WCI'd vcrworpen
mel 11 stemmen tegen 8.
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En voici le texte :
({ Sans préjudice aux dispositions de l'alinéa b)

ci-dessus, les Conseils d'entreprises recevront des
des informationsprécises et régulières sur la vie
finâncière et éCOnomique de l'entreprise.

)) Dans l'accomplissement de cette mission et
chaque fois qu'ils le jugeront nécessaire, ils pourront
faire appel à des experts vérificateurs agréés par le
Gouvernement et dont la liste sera dressée de com-
mun accord entre les organisations de chefs d'entre-
prises et les organisations de travailleurs. )J

** *
Un nouvel article 2ter, corollaire de l'article 2bis

et lihellé comme suit

Il Ils sont en outre informés à la fin de chaque
exercice et. avant l'assemblée générale des action-
naires des résultats de l'exercice et de l'affectation
du solde du compte Il Profits et Pertes )J, subit le
même échec et fut repoussé par 11 voix contre 10 .. »

Art. S ..

Il s'agit de la composition des Conseils d'entre-
prises.

Des amendements ont précisé d'abord que le chef
d'entreprise désigne les suppléants de sa liste 'au
même titre que les effectifs; ensuite le nombre de
suppléants du personnel devra être égal à la moitié
des effectifs sans être inférieur à deux.'

L'arrêté royalà intervenir en exécution de cet arti-
cle spécifiera, indépendamment de ces clauses, les
critères qui règleront la répartition des sièges entre
les catégories: ouvriers et employés.

Comme il est indiqué à l'article 7, la représentation
des uns ct des autres devra refléter j'importance
numérique de leurs groupes respectifs.

Art. 4.

Les Conseils d'entreprises sont habilités à décider
s'ils se subdiviseront en sections lorsque I'entreprise
comporte des établissements ou sections distinctes.
La procédure il intervenir dans cc cas sera fixée par
arrêté royal.

Art. 5 (ancien).

L'ancien article 5 du projet énonçant que Il les
délégués du chef d'entreprise sont désignés par lui ))
a été supprimé comme étant de la pure superfétation.

( ta l

Ziehier de tekst ervan :

Il Onverminderd de beschikkingen van vorige
alinea b) bekomen de Ondernemingsraden nauwkeu-
rige en regelmatige inlichtlngen ovér de Iinanciê-
len en economische gang van de onderneming.

.» Bij devervuHing van deze opdracht, en telkens
als zij het nodig oordeelen, mogen zij beroep doen
op door de Regering erkende deskundige onderzoè-
kers, wier lijst in gemeen overleg tussen de organisa-
ties van ondernemingshoofden en de arbeidersorga-
'nisaties wordt opgemaakt. )J

**.
Een nieuwartikel 2ter, corollarium van arti-

kel 2bis, en waarvan de tekst luidt als volgt

Il Ze worden, daarenboven, bij het einde van ieder
boekjaar en vóór de algemene vergudering der aan-
deelhouders, op de hoogte gcbracht van de uitslagen
van het boekjaar en van de bestemming van het
saldo der Winst- en Verliesrekening », ondcrgaat het.
zelfde lot en werd met 11 stemmen tegen 10 ver-
worpen. )1

Art. 3.

Het geldt hier de samenstelling van de Onderne-
mingsraden.

Bi] amendementen werd vooreerst nader bepaald,
dat de werkgever de plaatsvervangers van zijn lijst
aanwijst ten zelfden titel als de werkelijke vertegen-
wcordigers: vervolgens, zal het aantal plaatsvervan-
gende vertegenwoordigers van het personeel de helft
bedragen van het aantal werkelijke vertegenwoordi-
gers, zonder rninder te b~ragen dan twee.

Het in uitvoering van dit artikel uit te vaardigen
koninklijk besluit zal, buiten deze beschikkingen, de
criteria bepalen naar welke de verdeling der zetels
tussen de ~categoriën : werklieden en bedienden, ial
worden geregeld.

Zoals verrneld in artikel 7, zal de vertegenwoor-
diging van de enen en van de anderen cie numerieke
belangrijkheid van hun respectieve groepen moeten
weerspiegelen. .

Art. 4.

De Ondernemingsraden mogen beslissen of zij zich
in afdelingen zullen splitsen wanneer de onderne-
ming uit onderscheiden' inrichtingen of afdelingen
bestaat. De in zulk geval in le voeren regeling wordt
bij koninklijk besluit bepaald.

Art. 5 (vroeger)!.

Hel vroeger artikel 5 van hel. ontwerp, Iuirlend
dat de vertegenwoordigers van het ondernemiugs-
hoofd doorIiem worden aangewezen, wcrd wegge-
laten als zijnde volkomen overbodig.
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Art. 5 (nouveau),

Une nouvelle numérotation est intervenue par suite
de la suppression de l'ancien article 5 du projet. Il
faudra dorénavant sc référer au projet admis par la
Commission.

C'est à un arrêté royal qu'est laissé le soin de fixer
les conditions d'électorat, mais les commissions pari-

I
taires pourront dans leur ressort respectif Iprévoir des
conditions particulières.

Un amendement tendant à confier aux commis-
sions paritaires la mission de fixer les droits de parti-
cipation au scrutin des travailleurs étrangers ou apa-
trides a été admis.

Toutefois le Ministre du Travail et de la PrévoYáT1CC
sociale possède un droit de recours.

·Art. 6.

Il n'appelle pas de commentaire.
Un amendement tendant à ajouter un 4°, libellé

comme suit: « n'avoir encouru aucune condamna-
tion à une peine d'emprisonne~ent dépassant un
mois» a été repoussé par 9 voix contre 7 plus 1absten-
tion.

Art. 7.
C'est celui qui prévoit la procédure du scrutin. Les

.droits de l'organisation syndicale dans la présentation
des candidats a donné lieu à une controverse.

Deux thèses s' affrontaien t :

La première tendait à conférer, sous ce rapport,
tous les droits it l'organisation syndicale, les électeurs
votant. non pour les candidats mais pour la liste. Les
défenseurs de cette thèse alléguaien t la nécessité de
reconnaître l'organisation syndicale comme organe
représentatif par excellence des droits des travail-
leurs.

1\. leurs yeux, la désignation des délégués effectifs.
et suppléants au scrutin de liste syndicale consacrait
implicitement la reconnaissance syndicale et permet-
tait de soustraire les délégués du personnel aux
écueils du paternalisme, les délégués étant non seu-
lement désignés mais aussi révocables par l'organisa-
tion dont ils resteraient dépendants.

La seconde, thèse prônait le scrutin de personnes.
Les promoteurs de ce scrutin déclaraient ne pouvoir
tolérer un tel pouvoir de l'organisation au sein des
Conseils d'Entreprises. Sans doute, .ils admettaient
que les organisations pussent présenter des listes de
candidats, mais ils lem refusaient le monopole de la
représentation du personnel au Conseil d'Entreprise,
ils permettaient aux travailleurs non organisés de
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Art. 5 (nieuw).

Een nieuwe nummering werd ingevoerd naar aan
leiding van de weglating vanhet vroeger artikel 5
vanhet ontwerp. Voortaan dient men zich te houden
aan met hetdoor de Commissie aangenomen ont-
werp ..

Aan een konlnklijk besluit wordt de 'zorg overge-
laten, de verkieûngsvooi'waarden te b~palen,. rnaar
cieParitaire Commissiën mogen in hun respectieve
werkkring bijzondere voorwaarden voorzlen.

Een amendement, waarbij wordt beoogd, aan de
Paritaire Commissiënde zorg toe te vertrouwen, de
rechten tot deelneming aan de stemming van. de
vreemde of heimatloze arbeiders te bepalen, werd
.aanvaard.

De Minister van Arbeid en Sociale Voorzorg
beschikt, evenwel, over een recht van beroep.

Art.6,
Dit artikel vergt geen commentaar.
Een amendement strekkende tot de toevoeging -van

een 4°, luidend nls volgt: « Geen enkele veroorde-
ling tot gevangenisstraf van meer dan één maand
opgelopen hebben H, werd afgewezen met 9 stemmen
tegen 7, en lonthouding.

Art. 7.

Dit artikel voorziet de stemmingsprocedure. De
bepaling van de rechten der syndikale organisatie hij
het voordragen van .de candidaten gaf aanleiding tot
een meningsverschil.

Twee stellingenstonden tegenover elkander :
'De eerste strekte er toe, in dit opzicht al de rech-

Ien toe te kennen aan de syndikale inrichting, daar
cie kiezers hun stem niet uitbrengen voor de candi-
daten, doch voor de lijst. De voorstanders van. dit·
standpunt voerden de noodzakelijkheid aan, de syn-
dikale organisatie te erkennen als bijuitstek verte-
genwoordigend orgaan van de rechten der arbeiders,

Volgens hen, bekrachtigde de aanwijzing van dl'<
werkelijke en ;plaatsvervangende vertegenwoordigers
bij syndikale lijststemming impliciet de syndikale
erkenning en Iiet dit toe de personeelaîgevaardigden
aan de hinderpalen te ontrekken van het paterna-
lisme, daar de vertegcnwoordigers niet alléén wor-
den .aangewezen maar ook worden 'aîgezet door de
orgnnisatie waarvan zij afhankelijk zouden blijven.

De tweede stelling sprak zich uit voor de verkie-
zing van personen. De voorstanders van die verkie-
zing verklaarden dergelijke macht vanwege de orga-
nisaties in de schoot van de Ondernemingsraden
niet te kunnen dulden. Ongetwijfeld aanvaarddcn
zij, dat de torganisatles candidatenlijsten - zouden
voordragen, maar zij weigerden het monopolie van
de vertegenwoordiging van het personeel in de



306

présenter des candidats ct réclamaient au lieu du
scrutin de lisle, le scrutin nominal.

La Commission s'est arrêtée à mi-chemin entre ces
(leux points de vue.

L'nrficle 7 prévoit que le scrutin scraeccret. Les
organisations les plus représentatives de travailleurs

. sont seules autorisées II présenter des listes de candi-
dats. Cela exclut donc la possibilité pour ,les non-
organisés de constituer des listes indépendantes. En
conséquence, si dans une entreprise, il n'y avait pas
d'organisation reconnue comme rcp résentative et à
même de présenter dès candidats du personnel, aucun
conseil d'entreprise, aux termes de la présente loi, ne
pourrait être constitué. Cela .résultc notamment de
l'adoption du premier alinéa du projet gouvernemen-
lai, amputé des termes «occupés dans l'entreprise ))
IPaI' 13 voix contre 9.

Une ancienne controverse a été réveillée au sujet
de la question de savoir cc qu'il fallaiCenlcndre par
« organisations les plus représentatives )J.

Sans proposcr de critères précis, dont elle entend
laisser la définition il l'Exécll tif, la Commission
estime que' pourraient rentrer sous cette dénomina-
lion, les organisations à caractère syndical de travail-
leurs, fédérées sur le plan national ct comptant sur
le plan de l'entreprise au moins 10 '% du personnel
de l'une ou de l'autre catégode.

;\ titrerlc pure indication, nous signalons .que cc
sens avait été donné dans le projet d'accord de soli-
darité sociale aux termes : Il organisations les plus
représentatives Il.

f. - DES ORGANISATIONS RECONNUES
COMME REPRÉSENTATIVES.

(( 56. Devront être reconnues comme représenta-
lives, les organisations {le chefs d'entreprise ou les
organisations de travailleurs qui, étendant leur acti-
vité il tout le territoire belge el à toutes les industries
ou professions salariées, pourront faire la preuve
qu'elles comptaient, au cours de l'année précédente,
les premières des membres cotisants occupant une
moyenne d'au moins deux cents travailleurs salariés,
les secondes une moyenne d'au moins deux cent mille
membres cotisants.

H Pour les organisations limitant leur activité à
certaines industries ou professions, ou à certaines
régions, seront reconnues comme représentatives
celles qui pourront faire la preuve que leur effectif
moyen de l'année précédente englobait ml moins

. 20 % des travailleurs salariés des industries Olt pro-
fessions visées dans la réglon en cause.

)) 'foules devront, en outre, avoir stipulé dans leurs
statuts qu'elles cherchent il développer le principe de
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Ondernerningsraad: zij stelden de niet georgani-
<cerde arbeiders in de mogelijkheid.vcandidaten voor
te dragen en eisten, inplaats van de lijststemming,
de naarnsternming.

De Commissie is halverwege tussen die beide stand-
punten hlijven stilstaan.

Artikel 7 vôpriiét de gehèirnhouding. der stem-
ming. De orgánisafies die in de grootste mate de
arbeiders vcrtegenwoordigen wordéri alléén gëmach-
tigd orn candidatenlijsten voor te dragen. Dit .sluit
dus voor de niet georganiseerdén demogelijkheid
uil , afzonderlijke lijsten sarnen te stellen. Bijgevolg ,
indien ineen ondernerning geen organisatle moesl
hestaan erkend als vertegenwoordigend en bij
machle candidaten uit het personeel. voor te dragen,
dan zou, volgens de bewoordingen van deze wel.,
geen Ondernemingsraad kunnen worden samenge-
stela. Dit hijkt o.m. uit de aanvaarding van de eerste
alinea van het Regeringsontwcrp, zonder de woorden
« gewerkt te hebben in de onderneming », met.
13 stemmen tegen 9.

Een vroeger meningsverschil kwam opnieuw te
berde nopens de vraag: wat diende verstaan door .:
« cie meest vértegenwoordigendè organisaties » il

Zonder juistc criteria voor te stellen, waarvan zij
de bepaling aan de Uitvoerende Macht wil overlaten,
is de Commissie van oordeel, dat onder die bcna-
ming dienen gerangschiktûe arbeidersorganisaties
van syndikalen aard , verbonden op hetnationaal plan
en die, op' het plan der onderneming, ten minste
10 I.h , van hel pcrsoneel van de ene of andere cate-
gorie tellen.
. ,

Bij wijze van aanduiding, vermelden wij dat, in
het ontwerp van maatschappelijk solidariteitsak-
koord ecn betekenis werd gegeven aan de woorden
(( mcest vertegenwoordigende organisaties ».

F. - DE ALS REPRESENTATIEF ERKENDE
VERENIGINGEN.

« 56. Dienen allcen als representatief te worden
crkcnd, de vercnigiugen van de onderuemingshoof-
den en de arbeidersvercnigingen die, hun bedrijvig-
heid lot het Belgisch grondgebied en tot alle bezol-
digde nijverheden ofberoepen uitstrekkend, het
bewijs kunnen leveren dat zij , tijdens het vorige
jaar, de eerste, bijdragen hetalende leden telden die
gcmiddeld ten minste tweehonderd loontrckkende
arbciders le wcrk stelden, en de tweede, dat zij gemid-
deld tweehonderd duizend betalendo loden tcldcn.

» Voor de vereniglrigen die hun bedrijvigheid tot
sommige nijverheden of beroepen, of_.tot sommige
streken beperken,zullen als representátief worden
erkend, zij die het bewijs kunnen leveren dat hun
gemiddeld ledenaantal van het vorige jaar ten minste
twintig per cent van de 'loontrckkende arbeiders van
de in de betrokken streken bedoelde nijverheden of
beroepen omvatte.

» Allen dienen, bovendicn, in hun slatuten te heb-
ben bepaald, dat zij hetgrondbeginselvan de .pari-



la collaboration paritaire enre représentants des chefs
d'entreprises cl représentants des travailleurs dans le
cadn~ de l'Etat beIge ct avoir fait la preuve (lUl" leurs
dii-igcants sont librement élus par les membres ct leur
rendent compte périodiquement de leur gestion. ))

Comme il a été vu il l'article 4, les orgunlsutions
syndicales doivent, dans l'élaboration de leurs listes,
r~spccter la proportion existante dans l'entreprise
entre ouvriers ct employés. Un seul scrutin a lieu.
Les candidats sont soumis tl élection pal' tout le per~
sonucl, mais l'attribut ion-des sièges sc Iait confor-
mément à l'importance numérique des catégories.

Les électeurs volent ou biell pOlir la l isle ou pour
des personnes. Dans le vole de personnes, Ic It pana-
chage » est permis. Sous réserve de cc qui a été vu
plus haut sur la répartition des gI'Oupes ouvriers et
employés, les candidats passent dans l'ordre des voix
obi en lies. La répartition entre les listes sc luit fi la
proportionnelle simple. Toutes autres modalités sont
réglées par arrêté royal.

Un amendement tendant à modifier l'article 8 li

été rejeté pal' 12 voix contre 10.
Il était libellé comme suit:

Il Les délégués du personnel au Conseil d'entre-
prise sont désignés par les organ isations sy ndicalcs
groupant au moins 10 % de l'effectif total des tra-
vailleurs de l'entreprise considérée.

Il Les travailleurs de l'entreprise votent par seru-
lin secret pour l'organisation syndicale de leur pré-
férence. .

» Le nombre de dél'~gués il désigner est fix,~ pro-
portionnellement au nomhrc de voix émis pour
chaque organisation syndicale. ))

Art. 8.

L'exercice du mandat l'ail. l'objet de l'article 8. Le
mandat normal sera d'une durée de quatre ails. Un
amendement d:duisanl cc lenne il deux ans pour le
premier mandat a été adopte': it I'unnnimitó.

Lil i1uli'e amendement, ayunt pour objet de fixer
de,.: l."III":C~ spéciales de cessul ion du mandat, a été
adopt{:, notamment en cas de départ de l'entreprise,
de l'c,.:salioll d'appartenance Ù l'orgnnisation syndi-
Cille d01l1. J'élu était membre nu moment de son élee-
lion, ou de changement cie catégorie; ouvriers ou
employés.

Un amendement, corollaire des amendements rejc-
tés plus haut et relatifs aux pouvoirs de l'organisation
viS-tl-vis des délégués clIl person nel élus sur sn liste,
D. (~lé repoussé par 8 voix contre 6.
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taire samenwerklng tussen de vertegenwoordigers
del' ondernemingshooîden en van deze van de arhei-
ders in het kader van de Belgische Staat willen uit-
werken en .het bewijs Le hebben geleverd dat hun
leidcrs vrij worden verkozen door de loden en hun, op
gezette tijden, verslaguilbrengen overhun' beheer, H

Zoals men in artikel 4, kon lezen, dienen de syn-
dikale organisatics, bij het opmaken van hun lljsten,
dc in de onderneming bèstaandc verhouding tusson
werklieden en bedicnden te cerbicdigen. Een cnkele
sternming heeft plaats. De candidatcn -worden aan
de stemming van gans het personeelonderworpen,
maar het toekennen der zetels geschiedtin overeen-
stemming met hel nurnerick belang van de catego-
riên ,

De kiczcrs brcngcn hun stem ujt, ofwel voor de
[ijst, ofwel voor personen. Bi] de stèmmirïg voor per-
sonen, is I( panacheren » toegelaten. Onder voorbe-
houd van wat men hoger kon zien aangaande de
verdeling van de groepen werklieden en bedienden,
worden de candldatcn vetkozen-In de volgorde van
de bekomen stemmen. De verdeling onder de lijsten
goschiedt naar de eonvoudige de eenveredige verte-
genwoordigingen. Alle andere modalileitenworden
bij koninklijk bcsluit geregeld.

Een amendement 1.01. wijziging van artikel 8 werd
afgewezen rnet'12 stemmen tegen 10.

Het luidde als volgt :
H De vcrtegcnwoordigcrs van het personeel in de

Ondornerningsraad worden aangeduid door de syn-
dikalc organisatics die ten minstc 10 tèh. van het vol-
ledig aantal arbciders der betrokken onderneming
omvatten.

» De arbeidcrs van de. onderneming kiezen bij
geheime stemrning de syndiknle örganisatie die hun
voorkeur heeft. .

» Het aantal aan te duiden vertegenwoordigers
wordt vastgcsteld in verhouding tot het aantalstern-
men voor iedere syndikale organisatie uitgebracht. »

Art.8.

Artikcl S haridelt ovcr de uiloelening van het mati-
duut. Hel normaal rnandaat zal 4 [aar bedragen, Een
amendement waarbij clic Iermijn tot lwee jaar werd
{cruggcbracht voor het eerste mandaat, werd een-
parig aanvaard.

Een amendement lol vaetstelling van de bijzondere
gcvallcn waarin C~tl mandant vervalt, werdgoedge-
keurd, namelijk in geval van vertrek uit de onder-
ncming, van heëindiging van lidmaatschap bij de
syndikalc organisatio waarvan de gekozene lid was
op het ogen blik zijner verkiezing, of yan veraude-
ring van categorie : werklieden of bedienden.

Een amendement, uitvloeisel van de hoger ver-
worpcn amendementen en betreffende debevoegd.-I hcid van de orgunisatie ten opzichte van de op haar

,lijSI gekozen vcl'legenwoordigers van hel personeel,
werd verworpen met 8 stemmen tegen 6.



306

Il était libellé comme suit: u Les délégués du per-
sonnel peuvent être pour un motif fondé relevés de
leurs fonctions par l'organisation syndicale qui pour-
voira à leur remplacement. »

Une disposition tendant à garantil' les délégués
contre l'arbitraire patronal a été adoptée il l'unani-
mité contre 3 voix et 4 abstentions.

« Le délégué ne peut être licencié que pour motif
grave justifiant le l'envoi sur J'heure », Que faut-il
entendre par motif grave: les causes de renvoi admi-
ses par la législation sur le contrat de tru vail ct d'cm-
ploi; en cas de contestation la juridiction du travail
compótente serail habilitée pour trancher.

De même a été adopté dans les mêmes conditions,
J'amendement autorisant l'organisation de travail-
leurs à poursuivre devant la juridiction du travail la
l'évocation du mandat pour faute grave.

Celle double protection vis-à-vis de l'arbitraire
éventuel du chef d'entreprise d'une part, contre des
manquements à l'accomplissement du mandat d'au-
tre part, constitue indubitablement une garantie pour
le bon fonctionnement des Conseils d'entreprises.

Art. 9.
Il est stipulé que tes réunions des Conseils d'entre-

prise auront lieu au moins une fois pal' mois, soit 11
I'Initiative du chef d'entreprise, soit de la moitié des
membres du Conseil représentant le personnel. 'Cel
amendement a été adopté il l'unanimité.

Le texte est muet sur les délibérations des Conseils
d'entreprises. Sans doute, si cc n'est en matière
sociale, ces organismes n'auront pas pouvoir de déci-
sion. Comme il s'agit d'une innovation, il convient
d'être prudent en matière de Ionctionnemcnt cl de
confier à un arrêté royal, étayé par les avis des orga-
nisations compétentes, la mission d'en préciser les
modalités, soit. par branche d'industrie, sllil pour
l'ensemble.

Art. 10.

Le nouvel article 10 próvoit : la rémunération
comme temps de travail du temps consacré par les
délégués du personnel aux réunions des Conseils
d'entreprises, même si cc Lemps sc situe en dehors
des heures normales de travail.

Art. Tl ,

Il a été tenu compte d'un amendement du Gou-
vernement tendant à instituer un article llbis 11 son
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Het Iuidde als volgt: li De vertegenwoordigers
van het personeel kunncn, om eengegronde reden,
van hun Iuncties ontheven worden door de syndikale
organisatie die in hon vervanging zal voorzien n.·

Een bepaling er toe strekkcnde de vertcgenwoor-
digers te vrijwaren tegen de willekeur der werkge-
vers werd eenparig, met 3 sternrnen ·tegen en 4 ont-
houdingen, aanvaard :

H De vertegenwoordiger kan slechts worden afge-
dankt om een ernstige reden, die de wegzending op
staanden voet rechtvaardigt ».Wat dient door ern-
stige reden verstaan : de redenen tot wegzending
aanvaard door de wetgeving op hel arbeids- en op
het bediendencontract: in geval van betwisting, ZOll

de bevoegde arhèidsrechtsmacht gerechügd zijn om
uitspraak te doen.

Onder dezelfde voorwaarden werd eveneens het
. amendement gocdgekeurd waarhij de arbeidersorga-

nisatie WCI'd gcmachtigd, vóór hot arbeidsgerecht,
de intrckking te vordoren van het mandaat wegcns
cmstige fout.

Deze dubbele beschcnning len opzichtc van de
gobcurlijke willckeur van het onderncmingshoofd ,
cnerxijds, tegcn de tekorlkomingen bij de vervul-
ling "an het mandant, andcrxijds, gcldt ongetwijfeld
ah cen waarborg voor de goede werking van de
Ondcrnemingsraden ,

Art. 9.

Daarin wordt bepaald, clat de vergnderingen van
cie Ondernemingsraden minstens éénmaal per maand
zullen doorgaan, hezij op initiatief yan het onder-
ncmingshooîd, hetzij van de helft van de leden van
de Raad clic het personecl vertegenwoordigen. DiL
amendement werd eenparig goedgekeùrd.

De tekst gewaagt niets OVCI' de beslissingen yan
de Onderncmingsraden. Hel Iijdt geen twijfel, dat
buiten hel. sociaal gebied, die organismen niet
bevoegd znllen zijn om bcslissingeu te nemen. Daar
het hier een nieuwigheid geldt., dient op gebied van
werk ing met omzichtigheid gehandeld en dient aan
ccn koninklijk bcsluit, gest.aafd door de adviezen van
de bevoegde organisaties, de taak toevertrouwd, er
de modalileiten van te bepalen , hetzij per bedrijfstak,
hetzij voor hat geheel.

Art. 10.

Hel nicuw artikel 10 voorziet debezoldiging als
arbcidstijd van de tijd die door de vertègenwoordi-
gers yan hel personeel worden gewijd aan de verga-
rlcringen yan de Ondernomingsràden, zelfs indien
die lijd builcn de normale werl··---- .... 1J.

Art. 11.

Er word rekening gehouden met ecn amendement
van de Regering strekkende tot de a,pneming van



projet. Mais la i-édaction n'en a pas été retenue. La
Commission s'est inspirée de cc qui avait été décidé
à l'article premier cl a mis le nouvel article 11 en
harmonie avec l'article premier.

Arl.. 12, 13, 14, 15, 16 et 17.
Ces articles contiennent les stipulations relatives à

la surveillance el aux sanctions. Ces ut'ticles n'ont
pas donné Heu' à discussion el ont été adoptés à
l'unanimité.

Art. 18.

Comme il a été indiqué dans le rapportprélimi-
nairc, la présente loi définit les grands principes du
systèmcvComme oh l'aura lu, elle confie li de nom-
breux arrêtés royaux la mission de faire les dévelop-
pements nécessaires. Ces arrêtés royaux prévus aux
articles 1 à 10 devront être précédés cie la consulta-
tion des organes représentatifs des deux parties.

Art. 19.

Il est prévu que la présente loi pourra être coor-
donnée avec la législalion sur les Commissions pari-
taires cl sur les Comités de Sécurité et d'Hygiène par
arrêté royal délibéré en Conseil des Ministres. Il a
bien été spécifié q~le l'arrêté royal dont question
devait recevoir l'approbation préalable du Conseil des
Ministres, la coordination pouvant altérer le sens ou
la portée des textes initiaux. La Commission a sup-
primé les dispositions rel-atives à la législation qui
pourrait irtervenir sur les délégations syndicales ct
sur l'organisation de l'économie ..

Art. 20.

Celui-ci a trait il la date d'entrée en vigueur de la
présente loi. La Commission en proposant ce texte a
voulu répondre à une double préoccupation :

10 Eviter le vague du texlc gouvernemental qui ne
fixait. aucune limite pour là publication des arrêtés
royaux d'exécution destinés à mettre la loi en
vigueur, éventuellement par catégories d'entreprises
ou d'industries. Il fallait éviter d'en remettre l'entrée
en vigueur :\ une époque indéterminée par suite de
lenteur ou de retards.

20 Maintenir néanmoins la souplesse nécessaire
dans la mise {)JI application, en tenant compte de cer-
laines circonstances ou particularités propres à cer-
tain cs en Ire prises ou ind ush-ies.

Le Ho,ppol'teùl',

Ed. LEBURTON.

Le Président,'
H. HEYMAN.
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een artikel llbis in .her ontwerp. Doch de redactie
er van werd niet aangehouden. De Comrnissie heeft
zich laten leiden door hetgeen werd besllst bij hel
eerste artikel en heert het nieuw artikel 11 in over-
eenstemming gebracht met het eerste artikel...

Art. 12, 13, 14, 15, 16 en 17.

Deze artikelen bevatten beschikkingen betreffende
het toezicht en de strafbepalingcn. Deze artikelen
gaven geen aanleiding tot bespreking en werden ecn-
parig aanvaard.

Art. 18.
Zoals vermeld in het inleidend verslag, geeft deze

wet de bepaling van de grote beginselen van het
stelsel. Zoals men zal hebben gelezen, laat zi] aan
talrijke koninklijke besluiten xle taak over, er de
nodige wettelijke ontwikkeling aan te geven. Deze
bij artikelen 1 tot 10 voorziene koninklijke hesluiten
zullen dienen voorafgegaan door de raadpleging van
de vertegenwoordigende organen van beide par-
tijen. \

Art. 19.
El' wordt voorzien, dat deze wet samengeordend

zal kunnen worden met de welgeving op de paritaire
commissiën en op de Comité's voor Veiligheid en
Gezondheid, bij in Ministerraad overlegd besluit. Er
werd wel bepaald, dat bedoeld koninklijk besluit de
voorafgaande goedkeuring van de Ministerraad
moest bekomen, daar de samenordening de betekenis
of de draagkracht van .de oorspronkelijke teksten zou
kunnen wijzigen. De Commissie heeft de bepalingen
weggelalen in verband met de wetgeving die zou
kunnen tot stand komen omtrent de syndikale afvaar-
rligingen en omtrent de inrichting van het bedrijfs-
leven.

Art. 20.

Dit artikel heeît betrekking op de inwerkingtre-
ding van deze wet, Door die tekst voor te stcllen,
heeft de Commissie aan een dubbele bezorgdheid
willen legernoet komen :

I" Het vage van de regeringslekst te voorkomen,
waarin geen enkele tijdgrens werd bepaald voor de
bekendrnakingvan de koninklijke besluiten tot uit-
voering , bestemd om de wet in werking te stellen,
even tueel per categorie ondernemingen of nijverhe-
den. Het was nodig, le voorkomen, dat de inwerking-
treding lot een onbépaald ogenblik zou worden
verdaagd wegens traagheid of vertragingen.

2° Desondanks de nodige soepelheid bij de toepas-
~ing behouden , rekening houdend met sommigc
omstnndigheden of particulariteiten die eigen zijn
aan sommige ondernemingen of nijverheden .

De Vel'slaggever,

Ed. LEBURTûN.
De Voorzitter,
H. HEYMAN.



TEXTE ADOPTÉ PAB. LA COMMISSION.

Article premier.
La présente loi, instûuant les Conseils d'entre-

prises, s'applique ù toutes les entreprises occupant
d'une manière pcrmanen te au moins cinquante tra-
vailleurs. '

Le nombre dé travailleurs requis polir l'applicabi-
lité. de cette disposition peut être modifié, par arrêté
royal, soit pour l'ensemble des industries, soit d'une
f'açön distincte pour. certaines d'entre elles. '

Il Y li lieu d'entendre par entreprise: l'unité tech-
nique d'exploitation; travailleurs ou personnel: .les
ouvriers, les apprentis ct les employés de l'entreprise
y compris le personnel de maîtrise, à l'exception de
ceux chargés d'un poste de direction.

Les contestations sur le point de savoir ce qu'il
faut entendre pat' poste de direction sont tranchées
par la Commission Paritaire compétente pour les cri-
tères généraux et par la juridiction du tra vail du res-
sort pour les cas d'espèce.

Les travailleurs à domicile peuvent être soumis à
l'application de la présen te loi par arrêté royal.

Art. 2.
Les, Conseils d'entreprises ont pour mission, dans

le cadre des lois, conventions collectives ou décisions
de Commissions Paritaires, applicables à l'entre-
prise :

a) De donner leur avis et de formuler toutes sug-
gestions ou objections sur toutes mesures qui pour-
ra ion t améliorer l'organisation du travail, les condi-
tions de travail et le rendement de l'entreprise;

IJ) De recevoir du chef d'entreprise, an moins
chaque trimestre, comrnunionl.ion régulière dinfor-
mations d'ordre général relative li la marche de l'en-
treprise;

c) D'élaborer et de modifier, dans le cadre de la
législation sur la matière, le règlement d'atelier ou le
r(~gJemcnt d'ordre intérieur de l'entreprise ct de pren-
dre toutes mesures utiles pour I'inf'orrnation du per-
sonnel à cc sujet; de veiller à la stricte application de
la législation industrielle et sociale protectrice des
travailleurs;

cl) D'examiner les critères généraux ~I suivre, en
cas de licenciement ct d'embauchage des travailleurs;
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TEKST AANGENOMEN DOOR DE COMMISSIE.

Eerste artikel.
Deze wet lot instelling van de Ondcrncmingsradcn

is toepasselijk op 'al de bedrij ven waar ten minsle
vijltig arbeiders op bestcndigo wijze lé werk zijn
gcsteld.

Het aantal arbeiders vereist voor de tocpussclijk-
heid van deze beschi.kking kan, bij koninklijk
besluit, worden gcwijzigd, hetzij voor al de bedrij-
ven sarnen, heizij afzondcrlijk voor somrnige Cl' van.

Door onderneming verstaat men : de technische
bedrijfscenheid: door arbciders of. personeel : de
werklieden, de leergasten en de bedienden der onder-
neming, met inbegrip van de werkmeesters maar met
uitzondering van de pcrsoncn met een leidende
functie;

De. betwistingen over de vraag wat dient vcrstaan
door leidende post worden beslecht door de bevoeg-
de Paritaire Commissie, wat de algemene criteria
betreft, en door het arbeidsgerecht van hët gebicd,
voor de bijzondere gevallen ..

De thuisnrbcidors kunncn bi] korrinklijk besluit
aan de tocpassing van deze wet ouderworpcn wordcn.

Art. 2.
De Ondernemingsraden hcbben tot taak, binnen de

perken van de op de ondernemlng toepassclijke wct-
tcn, eollectieve overeenkomslen of beslissingen van
de Paritaire Córnmisslën :

a) Hun advies uit le brcngen en alle suggesties of
bczwaren te kermen te geven, die de urbeldsorgani-
satie, de arbeidsvoorwaardcn en het rendement van
de onderneming zoudcn kunnen verbetercn ;

b) Van het ondernerningshoof'd ten .rninste clk
kwartaal, medcdeling van de berichtcn van alge-
mene aard bctcef'Icndc de gang van de onrlerneming
le ontvangen;

c) Binnen het bestek van de ten deze geldende
wctgcving, hct werkplaatsrcglement of het huishou-
delij le reglement vande onderncming op te maken of
Ie wijzigcn en alle nodige 'rnaatrcgclen te nemcn om
hel. pcrsoneel dienaungnande .voor tc Iichlen ; te zor-
gen voor de stipte toepassing v-an de industriële en
sociale wetgeving ter beschcrrning van de arbeiders:

d) De in geval van af'danking en aanwerving van
arbeiders le volgenalgemene criteria le onderzoc-
ken;



e) De veiller à l'application de toute disposition
générale intéressant l'entreprise, tant dans l'ordre
social qu'au sujet de la détermination des salaires,
en fonction, notamment, des différents degrés de
qualification professionnelle;

f) De fixer les dates de vacances annuelles et d'éta-
blir, s'Il y a lieu, un roulement du personnel;

g) De gérer tous services sociaux institués par l'en-
treprise pour le bien-être du peronnel, à moins que
ceux-ci ne soient laissés à la gestion autonome des
t l'availleurs;

h) D'examiner" taules mesures propres à favoriser
le développement de l'esprit de collaboration entre le
chef d'entreprise et son personnel.

Selon les modalités et conditions à déterminer par
arrêté royal, les Conseils d'entreprise -pourront être
habilités à remplir les fonctions attribuées aux
Comités de Sécurité et d'Hygiène, institués par
l'arrêté du Régent du 3 décembre ]946.

Ait. 3.

Les 'Conseils d'entreprises sont institués à l'initia-
tive de l'employeur. Ils sont composés:

a) Du chef de l'entreprise et d'un ou plusieurs
délégués effectifs et suppléan ts désignés par lui;

b) D'un certain nombre dû délégués du personnel
effectifs et suppléants. Le nombre de délégués effec-
tifs ne peut être inférieur ft trois, ni supérieur à
vingt. Celui des délégués suppléants comporte la
moitié du nombre des délégués effectifs, avec le mini-
mum de deux.

La détermination du nombre des délégués et la
représentation des diverses catégories du personnel
sont réglées par arrêté royal, soit pour l'ensemble des
entreprises, soit pour ecrtaines industries.

Art. 4.

Le Conseil d'entreprise peul, d'après l'importance
et la structure de l'entreprise, se subdiviser en sec-
tions d'entreprise dont les membres délégués du par-
sonncl appartiendront aux catégories intéressées de
travailleurs cl seront désignés suivant une procédurc
fixée pal' arrêté royal.

Art. 5.

Les délégués du personnel sont élus par les tra-
vailleur!'; rie l'entreprise, qui remplissent les con-
ditions fixées pal' arrêté royal, Ces conditions pour-
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e) Tc zorgcn voor de toepassing van elke alge-
mene bepaling welke de onderneming, zowel op
sociaal gebiedals ten opziohtevan de vaatstelling der
lonen aanbelangtjo.rn. volgens de verschillendè gra-
den van bëroepsqualifioatie ;

fI De {lâtùms van de jaärll.jkseverloHlägen te
bepalen en" indien er vaarileidirig toe bestaat, een
beurtwisseling van het persóneel vast te stellen;

g) Alle door deÖndenterning voorhèt welzijn,van
het personeel ingestelde sociale diensten le beheren,
tenzij deze aan het zelfstandig beheer van "de arbei-
ders worden overgelaten; ,

h) Alle maatregelën te onderzoeken, die geschikt
zijn om de ontwikkeling van de geest van sarnen-
werking tusson het ondernemingshoófd en zijn per-
soneel té bevorderen.

Vólgëns bij koninklijk besluit vast testellen moda-
Iiteitën en voorwaardën, kunnen de Ondernemings-
raden bevoëgd worden geIuaakt orn .de Iuncties ver-
lcend aande bij besluit van de Regent van3 Decem-
ber 1946 opgerichleComité's voor Veiligheid en

. Gczondhèid, te vervullen.

Art. 3.

De Ondernemingsraden worden .op initiatief van
de werkgever opgcricht. Zij bestaan uit :

Œ) Het ondernemingshoofd cri of een of verschei-
dencdoor hemaangewezen werkelijke en plaatsver-
vangende vertegenwoordigers;

b) Een zeker aantal werkelijke en plaatsvervan-
gende vcrtegcnwoordigcrs van, het personeel. Het
aantal werkelijke vortcgenwoordig'ers mag- niet lager
zijndan drie en niet hoger dan" twintig. Dat van
de plaatsvervangènde vértegenwoordigers stemt over-
cenrnet de helft van het aantalwerkelijke vertegcn-
woordigers," met minimum van twee.

De bepaling van het aantal vertegenwoordigers
en dcvertegenwoordiglng vande verschillende cate-
goriën van hel personëel worden, hetzij voor al de
ondernemingen samen, hetzij voor sommige bedrij-
ven, bij koninklijk besluit geregeld,

Art. 4.

De Ondcrnemingsraád kim, volgens cle belang-
rijkheid en de structuur van de ronderneming, in
ondernemingsafdelingen onderverdeeld worden,
waarvan de leclen-personeelvertegcnwoordigers tot de
bctrokken calcgoriën van arbeiders behoren en vol-
gens een bij koninklijk besluit vastgestelde rechts-
pleging worden aangcduid.

Art. 5.
Dc vertegenwoordigers van hel personeel worden

vcrkozcn door de arbeiders der onderneming, die de
bij koninklijk besluit vastgcstelde voorwaarden ver-
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l'ont varier d'une industrie à l'autre, conformément
aux décisions éventuelles des Commissions paritaires
compétentes.

Les Commissions paritaires sont également compé-
tentes pour régler la participation au vote des tra-
vailleurs étrangers el apatrides.

Toutefois, le Ministre du Travail el de la Pré-
voyance Sociale pourra, après consultation du Con-
seil Paritaire Général, fixer pour ces travailleurs des
conditions spéciales, notamment de réciprocité et de
résidence.

Art. 6.

PUUl' être éligibles comme délégués du personnel,
les travailleurs doivent remplir les conditions sui-
vantes:

10 Etre âgés de 25 ans au moins. Toutefois, des
représentants des' jeunes travailleurs peuvent être
appelés, par le Conseil d'entreprise, à exprimer des
avis;

2· Avoir été occupés, pendant 3 ans au moins,
dans la branche d'activité dont relève l'entreprise et
être occupés depuis 6 mois au moins dans cette der-
nière, sous réserve de dérogations fixées par arrêté
royal pour certaines industries;

S· N'être pas privés de leurs droits civils et poli-
tiques.

Art. 7.
Les délégués effectifs et suppléants du personnel

sont élus au scrutin sec l'ct sur des listes dc candidats
présen lées par les organisations les plus représen la-
lives des travailleurs.

Celles-ci assurent sur ces listes une représentation
proportionnelle II l'importance numérique de cha-
cune des catégories du personnel ouvrier ct employé.

Un arrêté royal détermine les conditions aux-
quelles doivent satisfaire les organisations des tra-
vailleurs ,pour être reconnues comme les plus repré-
sentatives.

Les électeurs peuvent émettre un vole en tète de
liste de leur choix ou désigner, sur l'ensemble des
listes, un nombre de candidats qui ne pourra dépas-
ser le nombre de sièges à pourvoir.

Les candidats passent dans l'ordre du nombre des
voix obtenues. Les sièges sont attribués scion une
proportion conforme à l'importance de chacune des
catégories d'ouvriers ct d'employés,

La répartition entre les listes se fail. à la représen-
tation proportionnelle simple: La procédure de l'élee-
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vullen. Die voorwaarden kunnen van, het een tot
het ander hedrijf verschillen, overeenkomstig de
eventuële beslissingeri van de bevoegde Paritaire
Commissiën. .
. Di Paritaire Commissiën zijn insgelljks bevoegd
om de deelname aan de stemrriirig te regelen van de
buitenlandse en heimatloze arbeidërs. ,

Evenwel, kan de Mihister van Arbeid en Sociale
Voorzorg voor deze arbeiders, na raadpléging' van
de Algemene Paritaire Raad, bijzondere voor-"
waarden vaststellen, o.m.inzake wcderkerigheid en
verblijfplaats.

Art.6.

Om als vertegenwoordiger van het personeel ver-
kiesbaar te zijn, moeten de arbeiders de volgende
voorwaarden vervullen :

1· Ten minste 25 jaar oua ZIJn. verregenwoorm-
gers van de jonge arheiders mogen, evenwel, door de
Ondernemingsraad verzocht worden adviezen nit te
brengen;

2· Onder voorbehoud van voor sommige bedrij-
ven bij koninklijk beslùit vastgestelde afwijkingen,
gedurende ten minste 3 jaar in den bedrijfstak ,
waartoe de onderneming behoort, gewerkt hebben
en tcn minste 6 maanden in deze onderneming
werken;

3° Hun burgcrlijke en politieke rechten genie-
ten.

Art. 7.

De werkelijke en de plaatsvervangcnde vertegen-
woordigers van het personeel wordén bij geheime
slemming verkozen, op door de mees] vertegenwoor-
digende arbeidersorganisaties voorgedragen lijsten
van candidaten.

Die organisaties verzekeren ~p die lijsten een ver-
tegenwoordigirig die evenredig is aan het nurneriek
belang, aan elke categorie van het werkliedcn- en
van het bediendenpersoneel.

Bij koninklijk besluit worden de voorwaarden
bepaald welke dc arbeidersorganisaties moeten ver-
vullen om als meest vertegenwoordigend te worden
erkend.

De kiezers mogen één stern uitbrengen mm de
kop der lijst van hun keuze of op al de lijstcn cen
aantal candidaten aanwijzen dat het aantal te bege-
ven zetels niet mag te boven gaan.

De candidaten worden verkozen in de volgorde
. van het aantal bekomen sternmen. De zetèls worden
toegekend volgens een verhouding die overeenstem t
met de belangrijkheid van elke categorie van werk-
Heden en bedienden.

De verdeling onder de lijsten geschiedt volgens
de eenvoudige evenredige vertegenwoordlging. De



lion ainsi que toute autre modalité d'exécution sont I
fixés pal' arrêté royal.

Art. 8.

Les délégués du personnel sont éluspour un terme
de 4 ans. Toutefois, lors de la première élection, cc
terme sera réduit à 2 ans. Ils sont rééligibles.

Les membres suppléants sont appelés lt aiéger en
remplacementd'un membre décédé, démissionnaire
ou ne réunissant plus les conditions d'éligihllité.

Ils achèvent le mandat de leurs prédécesseurs. De
nouvelles élections pourront avoir lieu dès que laus
les membres 'suppléants des listes sont devenus mem-
bres effectifs.

Sans préj udice des dispositions susmentionnées
concernant la durée du mandat du délégué effectif
ou suppléant,' ce mandat prend fin avec l'engage-
ment du délégué dans l'entreprise ou lorsque celui-ci
cesse d'appartenir à l'organisation qui l'a proposé ou
au groupe des ouvriers ou des employés dont il es]
l'élu.

Le délégué ne peut être licencié que ,pour motif
grave justifiant le renvoi sur l'heure.

La révocation du mandat pour Inule grave peul
être poursuivie devant la juridiction du Travail par
le groupement qui a présenté sa candidature.

Art. 9.

Le Conseil d'entreprise se réunit au si(~g<.:de l'en-
treprise. Il est présidé par le chef d'entreprise ou par
son délégué à la présidence.

Le secrétariat du Conseil d'enl reprise est assuré par
un membre de la délégation du personnel.

Il sera convoqué au moins 1 fois par mois àIa
diligence du chef d'entreprise ou cie la moi lié, des
membres du conseil représentant le personnel.

Les modalités de fonctionnement des Conseils
ti 'entreprises sont déterminées par arrêté royal, soit
pour l'ensemble des industries, soit d'une façon
distincte pour certaines d'entre elles.

Art. 10.

Les séances du Conseil d'entreprise, même en
dehors des heures de travail seront considérées
comme temps de travail effectif ct seront rémunérées
comme tel. Les locaux ct: le matériel nécessaire aux
réunions seront mis à la disposition du Conseil par
le chef de l'entreprise.
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verkieaingsprocedure alsmede elke andere uitvoe-
ringsmodaliteit worden bij koninklijk besluit vast-
gesteld.

Art. 8.
De vertegenwoordigers van het personeel worden

voor een tcrmijn van 4 jaar verkozen. BiJ de eerste
verkiezing wordt die termijn, evenwel, tot twee
jaar verrninderd. Zij zijn herkieshaar. .

De plaatsvervangende leden zijn aangewezen om
in vervanging van een overleden, ontslagncmcnd of
de voorwaarden van verkiesbaarheid niet meer ver-
vullend lid te zetelen.

Zij voltrekken de opdracht van hun voorgnnger.
Zodra alde op de Iijsten slaande plaatsvervangende
leden werkelijke leden geworden zijn, mogen er
nieuwe verkiezingen uitgeschreven worden.

Onverrninderd bovenvermelde beschikkingcn be-
treffende de duur van de opdracht van werkelijk of
plaatsvervangend vertegenwoordiger, vervaltdil
mandant bij het einde van de tewerkstelling van de
vertegenwoordiger ln de onderneming of wanneer
deze ophoudt deel uit te rnaken van de organisatie
die hem heeft voorgesteld of van de grcep arbeidcrs
of bedienden waarvan hij de .gekozene is.

De vertegenwoordlger kan slechts worden af'gc-
dankt om een ernstige reden, clic de wegzending op
staanden voet rechtvaardigt. .

De intrekking van het mandaat wegens ernstige
Lekortkoming kan door de groep, die de candidatuur
heeft voorgedragen, vóór het Arbeidsgerecht worden
vervolgd.

Art. 9.

De Ondernemingsraad. vergadert leu zele] van
de onderneming. Hij wordt voorgezeten door hel
ondernerningshoofd of door zijn vertegenwoordiger
voor het voorzitterschap.

Hel secretariaat van de Ondernemingsraad wordt
waargenomen door een lid van de personeelvertegen-
woordiging.

Hi] wordt ten minste éénmaal per maand op ver-
zoek van het ondernemingshoofd of van tcn minsle
de helft der Ieden van de het personeel vertegenwoor-
digende raad samengeroepen. .

De wijze van werking van de Ondernemingsraden
wordt vastgestcld bij koninklijk besluit, hetzij voor
al de bcdrijven sarnen, hetzij afzonderlijk voor som-
mige er van.

Art. 10.

De vergaderingen vande Ondernemingsraad,
zelfs builen de werkuren, worden als werkelijke
arbeidstijd beschouwd en als dusdanig bezoldigd, De,
lokalcn en het materieel vereist voor de vergade-·
ringen, worden door het ondernerningshoofd ter
beschikking van de Raad gesteld,
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Art. ll.
Les contestations résultant de l'application de la

présente loi cl de ses arrêtés d'exécution sont tran-
chées, sauf dispositions contraires, prévues aux dits
arrêtés d'exécution, par la commission paritaire
compétente pour les critères généraux-el pm' la j uri-
diction du Travail du ressort pour les cas d'espèce.

Art. 12.

Des fonctionnaires désignés par le Gouvernement
surveillent l'exécution de la présente loi.

Leurs attributions sont déterminées pal' arrêté
royal.

Art. 13,

Les fonctionnaires désignÓs en vertu de l'article
précédent ont lâ libre entrée des établissements dési-
gnés à l'article premier. .

Les chefs d'entreprise, patrons, directeurs, gérants,
préposés et travailleurs sont 'tenus de lem fournir les
renseignements qu'ilsdemandcnt pour s'assurer de
l'observation de la loi.

En cas d'infraction, ces fonctionnaires dressent des
procès-.;rerbaux qui font foi jusqu'à preuve du
contraire: - .

Une copie du procès-verbal sera remise au contre-
venant, dans les huit jours, à peine de nullité.

Art. 14.
Les chefs d'entreprise, qui n'auront pas institué,

dans leur établissement, lin Conseil d'entreprise,
conformément aux prescriptions de la présente loi,
seront punis d'une amende de 100 francs, multipliée
par le nombre de travailleurs occupés dans l'entre-
prise, sans que cette amende puisse excéder 100,000
francs.

A·rt. 15.
L'es chefs d'entreprise, patrons, propriétaires,

directeurs, gérants, préposés ou travailleurs qui
auront mis obstacle à la surveillance organisée en
vertu de la présente loi, seront punis d'une amende
de 26 à 200 francs ou d'un emprisonnement de
8 jours à 1 mois, sam préjudice, s'il y a lieu, de
l'application des peines comminées pal' les articles
269 à 274 du Code pénal.

En cas de récidive, dans l'année à partir de la con-
damnation antérieure, la peine sera doublée.

Art. 16.

Les chefs d'entreprise sont civilement responsa-
bles du paiement des. amendes prononcées à charge
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Art. U.

De betwistingen voortvloeiend uit de toepassing
van deze wel en ·van haar uitvoerlngsbcsluiten wor-
den, behoudens in genoernde uitvoeringsbesluiten
voorziene strljdlge vbepalingèn, beslecht, voor de
algemene criteria, door de bevoegdc paritaire com-
missic en, voor de bijzondere gevallen, door het
Arbcidsgerecht van het gebied.

ArL 12.
Door de Regering uangewezcn arnbtenan.. ,lien

over de uüvoering van deze wct.
HUll bevoegdheden wonlcn bij koninklijk besluil

bepaald.

lUl . .lt>.

Dr krachtens vMig artikel aangcwezen ambtcua-
ren hebben vrije toegang tot de in hel eerste artikcl
vermeldc inrichtingen ..

De ondernemingshoofden, workgevers, zaakvoer-
ders, aangestelden en arbeiders, zijn gehouden hun
de inlichtingen te verstrekken die ze vragen om cr
zich van te vergewissen of de wct wordt nageleefd.

In geval van overtreding, maken deze ambtenarcn
processen-verbaalop, die bewijskracht hebben lot
levering van het tegenbewijs. .

Afschrift van het proces-verbaal wordt binnen
acht dagen, op straf van nietigheid, aan den overtrc-
der overgcrnaakt.

Art. 14.

De ondernemingshoofden, die, overeenkornstig de
voorschriftcn van deze wet, in hun inrichting
geen Ondcrnemingsraad hebben opgericht, worden
gcstraft met geldboete van 100 frank, vermenigvul-.
digd met hel aantal in de onderneming gebezigde
arbciders, zonder dat die geldboele 100,000 frank
mag te boven gaan.

Art. 15.

De ondernemingshooldcn, werkgevcrs, cigenaars,
directeurs, zaakvoerders, aangestelden of arbciders,
die het hij krachtens deze wet ingerichtc toczicht
zullen verhinderd hebben, worrlen gestraît met geld-
bocte van 26 tot 290 frank of met gevangenisstraf
van 8 dagen tot één maand, onverminderd,: indien
er aanleiding toe bestaat.. de toepassing van de bij
de artikelen 269 tot 274 van hel Wetboek van Straf-
recht bepaakle straffen.

Bij herhaling, binnen hel juar le rekcncn van de
vorigc veroordcling, wordt de slraf verdubbcld.

Art. 16.
De ondemcmingshoolden zijn burgerlijk verant-

woordelijk voor de betaling van de straffen uitge-



de leurs directeurs, gérants ou préposés à la surveil-
lance ou àla direction.

Art. 17.

L'action publique résultant d'une infractión aux
dispositions de la présente loi sera prescrite après
une année révolue.

Art. 18.
Avant d'arrêter les mesures·réglemênfairesprévues

par les articles 1 à 10 ci-dessus, le Roi prend l'avis,
soit du Conseil Paritaire Général; soit de la Commis-
sion paritaire compétente ou, à son défaut, des orga-
nisations les plus représentatives des chefs d'entre-.
prise et des travailleurs.

Les organismes consultésen vertu du présent arti-
cle font parvenir leur avis dana-les deuxmois.de la
demande qui leur en est faite, à défaut de quoi il
peut être passé outre.

Art. 19.
La présente loi pOllrta être coordonnée par arrêté

royal délibéré enConseil des Ministres avec la légis-
lation sur les commissions paritaires, sur les comités
de sécurité et d'hygiène.

Art.20.
, .

Il pourra être déterminé par les arrêtés royaux qui
devront intervenirdans le délai de six mois à dater
de la publication de la présente loi, des dates d'entrée
en vigueur différentes selon les catégories d'entre-
prises ou d'industries.
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sproken ten laste hunner directeurs, zaakvoerders of
aangestelden bij het toczicht of hij het bestuur.

Arl. J7.
De pùblièke rcchtsvol'deriug; <1,,, <ouwn •••••••'--•.•••

op de bepalingen vandezëwétvoortvloeit.: vèrjaart
na een 'vol jaar.

Art. 18.
Alvorènsde bij vorenstaande artikelen 1 tot 10

voorziéne verordenerïde maa tregelen. te nemen, wint
. de Koning het advies in van de Algemenc Paritaire
Raad of vande bevoegde Paritaire Commissie of,
biJißbreke er van, van, de rrreest vertegen woordi-
gende organisàties van de ondernemingshoofden en
van de arbeidérs.

De krachtens ditartikel geraadpteegde orgauismen
brengen hun advies uit binnen twee maanden oie
op hettot haar gericht verzoek volgen, bij gebreke
waarvan er kan van afgezien worden.

Art 19.
Deze. wct kan, bij in Ministerraad overlegd

koninklijk besluii, worden sarncngcordénd met -de
wetten op de paritaire .commissiën, op de comité's

. voor veiligheid en O"ezondheid.·

Art.20.

Volgens 'de ondernernings- of bedrijfscategoriën,
kunnen verschillende datums van inwerkingtreding
worden . vastgesteld, bij koninklijke besluiten die
binnen een [errnijn .van zes-maanden volgend op de
bekendmaking van deze wet, moeten worden geno-
men.
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